
Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France

L'Afrique du Nord illustrée :
journal hebdomadaire

d'actualités nord-africaines :
Algérie, Tunisie, Maroc

https://www.bnf.fr
https://gallica.bnf.fr


. L'Afrique du Nord illustrée : journal hebdomadaire d'actualités
nord-africaines : Algérie, Tunisie, Maroc. 1928-08-25.

1/ Les contenus accessibles sur le site Gallica sont pour la plupart des
reproductions numériques d'oeuvres tombées dans le domaine public
provenant des collections de la BnF. Leur réutilisation s'inscrit dans le
cadre de la loi n°78-753 du 17 juillet 1978 :
 - La réutilisation non commerciale de ces contenus ou dans le cadre
d’une publication académique ou scientifique est libre et gratuite
dans le respect de la législation en vigueur et notamment du maintien
de la mention de source des contenus telle que précisée ci-après : «
Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France » ou « Source
gallica.bnf.fr / BnF ».
 - La réutilisation commerciale de ces contenus est payante et fait
l'objet d'une licence. Est entendue par réutilisation commerciale la
revente de contenus sous forme de produits élaborés ou de
fourniture de service ou toute autre réutilisation des contenus
générant directement des revenus : publication vendue (à l’exception
des ouvrages académiques ou scientifiques), une exposition, une
production audiovisuelle, un service ou un produit payant, un support
à vocation promotionnelle etc.

CLIQUER ICI POUR ACCÉDER AUX TARIFS ET À LA LICENCE

2/ Les contenus de Gallica sont la propriété de la BnF au sens de
l'article L.2112-1 du code général de la propriété des personnes
publiques.

3/ Quelques contenus sont soumis à un régime de réutilisation
particulier. Il s'agit :

 - des reproductions de documents protégés par un droit d'auteur
appartenant à un tiers. Ces documents ne peuvent être réutilisés,
sauf dans le cadre de la copie privée, sans l'autorisation préalable du
titulaire des droits.
 - des reproductions de documents conservés dans les bibliothèques
ou autres institutions partenaires. Ceux-ci sont signalés par la
mention Source gallica.BnF.fr / Bibliothèque municipale de ... (ou
autre partenaire). L'utilisateur est invité à s'informer auprès de ces
bibliothèques de leurs conditions de réutilisation.

4/ Gallica constitue une base de données, dont la BnF est le
producteur, protégée au sens des articles L341-1 et suivants du code
de la propriété intellectuelle.

5/ Les présentes conditions d'utilisation des contenus de Gallica sont
régies par la loi française. En cas de réutilisation prévue dans un autre
pays, il appartient à chaque utilisateur de vérifier la conformité de
son projet avec le droit de ce pays.

6/ L'utilisateur s'engage à respecter les présentes conditions
d'utilisation ainsi que la législation en vigueur, notamment en matière
de propriété intellectuelle. En cas de non respect de ces dispositions,
il est notamment passible d'une amende prévue par la loi du 17 juillet
1978.

7/ Pour obtenir un document de Gallica en haute définition, contacter
utilisation.commerciale@bnf.fr.

https://www.bnf.fr
https://gallica.bnf.fr
https://www.bnf.fr/fr/faire-une-utilisation-commerciale-dune-reproduction
mailto:utilisation.commerciale@bnf.fr


Edition de l'Afrique
du Nord Illustrée

1927-1928

Prix s S Francs
FONTANA Frères

Editeurs





h ' A v \\ i y r K n r N O H D I \. \. r s r n K H













1927-1B28



8 L'A F R I O U E I) U N O II D I L L U S T RE£



Principaux Instigateurs des Sports

As et v_Jhampions

Automobiles



10 L'AFRIQUE DU NORD ILLUSTREE



L'AFRIQUE DU NORD ILLUSTREE 11

Les Sports dans le département de Constantine

Avant-propos
Depuis la guerre, le. sport est roi. Sur

terre, sur mer, dans les airs, ce ne sont que
matches, challenges et compétitions. L'essor
est formidable et quel merveilleux spectacle
que celui de cette belle jeunesse foulant la
cendrée du stade ou évoluant librement sur
un ground de foot-ball ! Finis les dimanches
passés à jouer aux cartes dans l'atmosphère
puante d'un café, parmi les relents d'alcool
et la fumée acre des cigarettes : aujourd'hui,
c'est le grand air, la lumière, la vie !

On a enfin compris que l'avenir d'une gé-
nération réside tout entier dans la pratique
régulière et méthodique des sports qui for-
ment des hommes forts, physiquement pré-
parés aux exigences de l'existence moderne.

Le baron Pierre de Coubertin, l'apôtre de.
l'éducation physique et le rénovateur des
Jeux Olympiques, prétend que, seuls, les
exercices physiques permettent de se « dé-
brouiller » dans la vie. Comme il l'écrit, un
vrai citoyen dira à son fils :

« Si la bicyclette ne te plaît pas, tu ne se-
ras pas obligé d'en faire tes délices, mais il
faut que tu saches rouler dessus et en pren-
dre soin.

« Je ne te demande pas de jouer au polo,
d'autant que cela me coûterait trop cher,
mais il est nécessaire que tu puisses jjanser,
seller, monter ce cheval dont tu auras peut-
être à te servir à l'improviste.

« Je souhaite que tu n'aies de coups d'épée,
de coups de poing ou de coups de revolver à
échanger avec personne, mais tu vas t'y pré-
parer tout de même.

« Je veux en outre que tu puisses ramer
dans ce bateau et le vernir s'il en a besoin,
et encore chavirer sans te laisser prendre sous
lui...

« A la première occasion tu t'essaieras à
manier une automobile. Puis lu vas accro-
cher une corde à la grille de ma fenêtre el
descendre nos deux étages promptement,
comme si tu devais t'en aller d'une maison
en flammes.

« Tant mieux si tout cela t'amuse, et le
contraire m'étonnerait,car c'est fort amusant,
mais si cela t'ennuie, ce sera tout comme. On
ne te demande pas tes préférences en littéra- -
ture, en sciences naturelles, en mathémati-
ques et en langues vivantes. Les éléments de
ces choses sont tous indispensables à ton
instruction générale, et, de même, je consi-
dère qu'il ne serait pas prudent de te lancer
dans la vie sans que tes muscles aient appris
les éléments des mouvements usuels. »

II est prouvé que l'esprit est étroitement
uni au corps et que l'état du corps influe
beaucoup sur le développement de l'esprit :

les fonctions psychiques d'un homme dépen-
dent donc uniquement de sa santé. Or le
sport, oulre qu'il permet d'acquérir la santé,
développe, d'autre pari, la mémoire, le juge-
ment, l'attention et perniel de résister aux
passions d'ici-bas : « Plus le corps est fai-
ble, disait Rousseau, plus il commande. »

Les Athéniens déjà avaient de semblables
conceptions et ils ne pouvaient admettre un

esprit sain dans un corps débile. Ils furent les
premiers à pratiquer les jeux de plein air, le
disque, la lutte, la course, le saut et le pugilat
notamment. Rome eut également ses athlè-
tes. I}s s'adonnaient surtout a ce que nous
appelons maintenant « la préparation mili-
taire »; ils faisaient énormément de cheval,
escrimaient avec des épées en bois, nageaient
et couraient.

Plus tard, au Moyen Age, les gentilshom-
mes accordèrent leur préférence à l'équita-
tion et aux armes. Epoque de ces tournois
épiques que Walter Scott a su si bien dépein-
dre dans son Ivanhoe.

C'est à la fin du siècle dernier que le sport
fit son apparition en France. On imita d'abord
les Anglais, on adopta leurs jeux, le football,
le rugby et la boxe particulièrement. Les élè-
ves sont aujourd'hui les rivaux dangereux de
leurs « professeurs » et nulle rencontre n'est
plus palpitante, par exemple, que le match de
rugby France-Angleterre.

En Afrique du Nord, après une période
d'essais et de tâtonnements, le sport a délini-
tivement. acquis droit de cité. Nous avons à
présent nos champions en foot-ball, athlétis-
me, natation, sjjorts mécaniques ou nous
comptons un « super as » du volant; Lehoux
dont les victoires, tant en Algérie qu'en
France et à l'étranger, ne se comptent plus
deux grands pilotes aviateurs, les frère? Dn-
change, les égaux de Coste et Le Brix,

La technique, le style s'améliorent de jour
en jour au contact des éléments métropoli-
tains qui nous rendent visite; souvent même
nos vaillants petits gars sont victorieux et
tous les sportifs d'outre-Méditerranée ont en-
core présent à leur mémoire l'éclatant succès
remporté par notre « onze », il y a quelques
années à Sète, sur la redoutable phalange na-
tionale. Les récentes performances d'El-Ouali
au championnat de France de Marathon et
de Carradec aux 100 mètres nage libre du
malcb Paris-Alger, coniirment encore les pro-
grès des « coloniaux ».

Quand on songe aux moyens dont dispo-
sent les clubs nord-africains, aux diflicultés
innombrables qu'ils doivent surmonter, on ne
peut qu'admirer leur oeuvre, d'autant plus
que nos pouvoirs publics se sont toujours dé-
sintéressés de la question sportive.

Alger, Oran, Tunis ont dû lutter pour arri-
ver à imposer leurs athlètes et vulgariser les
sports, mais c'est surtout Constantine que
nous devons admirer.

Inlassablement; bravant tous les obstacles,
les Constantinois ont réussi à créer un mou-
vement qui va en s'inlensiliant. Dans toutes
les branches du sport ils ont « percé » à force
de travail el de persévérance. Ils peuvent
s'enorgueillir d'avoir eux aussi d'excellents
spécialistes en athlétisme, foot-ball, cyclis-
me. Ils ont doté l'équipe de France d'un shoo-
tcur étonnant, Bardot, plusieurs l'ois inter-
national, et enrichi l'athlétisme algérien de
brillantes unités telles Scialo, Stranéo, Oren-
go.

Leur effort ne s'est pas borné aux jeux du
I Stade. Ils se sont intéressés également à l'hip-

pisme, au scoutisme, à l'automobile et à l'a-
viation. C'est ainsi qu'ils ont fondé une sec-
tion locale de 1' « Automobile Club d'Algérie o

et, récemment, une filiale de «-TAéro-Club
d'Algérie » grâce aux Muracciole, Lavillat et
Dessens pour ne citer que ceux-là.

Puissent nos diverses provinces suivre
l'exemple de leur soeur de l'Est pour le triom-
phe du sport et de la beauté sur cette terre
nord-africaine. ANDRÉ SAHROUY.

L'fléro-Club de Constantine

De tous temps les hommes ont admiré les
oiseaux et ont cherché le moyen de voler.

Evoluer comme la gracieuse hirondelle, pas-
ser par dessus les monts et les flots, vivre en
liberté là-haut dans la lumière, oh ! le joli rêve !

«Des ailes ! Des ailes ! », criait Aristophane,
les bras tendus vers le ciel. Haulu-Gelle, dans ses
chroniques, nous rapporte que le philosophe Ar-
chytrâs, l'ami de Platon, essaya déjà de cons-
truire une colombe mise en mouvement jjar l'air
comprimé.

Léonard de Vinci, Pascal, Otto de 'Guérike, Ca-
vendish, Blak, Cavallo, Nadar ! Autant de pré-
curseurs dont la plupart sont ignorés. Naiits de
travail et de fièvre, recherche obstinée du plus
lourd que l'air.

Le problème finit par être résolu. Alors ce fut
un essor fantastique, une marche étourdissante
vers la réalisation de l'idéal longtemps caressé...
et l'on vola.

1928. Quel chemin parcouru, quel progrès de-
puis les bulles de savon de Liberins Cavallo et le
premier aérostat de Montgolfier ! Filer comme
une flècbe à la vitesse de 400 kilomètres à l'heu-
re, faire des promenades dans le monde entier,
pouvoir narguer les cléments atmosphériques,
cela tient du fantastique et pourtant cela est.

Les exploits (les Lindbergh, des Cosle et Le-
Brix ont encouragé l'émulation chez les peu-
ples : on bal des records, on tente raids sur
raids et les cieux sont remplis des ronrons des
moteurs.

Des martyrs ! oui, tous les jours. Mais la scien-
ce est avide de vies humaines... et l'on vole... on
vole toujours.

... Constantine, à l'instar d'Alger, comprenant
que l'aviation est appelée à jouer un grand rôle
dans notre colonie, a fondé récemment un
« Aéro-Club ».
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Le Meeting d'Aviation de Constantine

L'aviation, tout comme l'automobile, est de-
venue un sport spectaculaire fort goûté et les
meetings aériens remportent toujours un énor-
me succès.

Les exploits de nos pilotes rivalisant d'auda-

ce, de courage et de sang-froid, font passer le
grand frisson sur les foules : cris, bravos, ova-
tions montent vers eux qui risquent chaque jour
leur vie, là-haut, pour le Progrès, la Civilisa-
tion, l'Avenir !

Le jeune Aéro-Club de Constantine ne resta
pas inactif et décida un « grand gala des ailes ».

Il eut lieu à l'hippodrome de Sidi-Mabrouk de-
vant 15.000 spectateurs.

De bonne heure, les tribunes et la pelouse
sont noires de monde. La chaleur est épouvan-
table et le soleil prend un malin plaisir à ve-
nir inonder l'immense -terrain de ses brûlants
rayons.

Les aviateurs du groupe de Sélif, habilement
dirigés par le sympathique commandant Dan-
gclzer, nous font d'abord assister à des exerci-
ces d'ensemble du plus heureux effet, genre de
carrousel aérien qui dénote un entraînement
suivi et méthodique.

Cependant le temps n'est pas propice à l'exé-
cution du programme annoncé : Roidot tente
malgré tout quelques acrobaties et M"1'' Camille
Jamet effectue une impeccable descente en pa-
rachute qui soulève l'enthousiasme général. Fo-
restier veut l'imiter et, montrant une témérité
extraordinaire, pour la première fois il se laisse

glisser de sa carlingue et vient doucement se
poser sur le sol.

Et la température ne varie pas, l'atmosphère
est toujours lourde, suffocante. On commence
à s'énerver. Alors, dans un geste que nous ne
saurions trop louer, les pilotes militaires re-
prennent l'air, tandis que l'excellente musique
du 3" zouaves joue les meilleurs morceaux de
son répertoire.

'C'est fini. Le public-se retire tant soit peu
désillusionné. Evidemment, on lui avait promis
des montées en chandelles, des glissades, des
loopings, en un mot toute la gamine des péril-
leuses exhibitions qui rendirent célèbres le re-
gretté Fronval et Doret !

Les organisateurs ne sont pas responsables.
Qu'ils ne se découragent pas. L'heure vien-

dra où leurs efforts seront largement récom-
penses.
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Ii'flutomobile-Club de Gonstantine
(affilié à YAutomobile-Clubd'Algérie)

Voulant suivre l'exemple d'Alger et d'Oran,
Constantine décida, à son tour, la création d'un
groupement automobile qui permettrait de vul-
gariser les sports mécaniques dans son dépar-
tement.

C'est ainsi que YAutomobile-Club de Constan-
tine (filiale de VA\ulomobile-Club d'Algérie) vit
le jour grâce aux efforts de quelques fervents
du volant qui ne tardèrent pas à donner à leur
société un essor formidable. Qu'on en juge plu-
tôt :

1923. — L'Automobile-Club ne compte que
58 membres avec seulement un trésorier : M.
KAOUKI.

19214. — Un comité est organisé dont les mem-
bres sont

Président : M. IMURACCIOLE ;
Vice-Présidents : MM. "WOLF el FOURNEL ;
Secrétaire : M. BOURGEOIS ;
Trésorier : M. DESSENS.

1925. — Le bureau est ainsi formé :

Président : M. ETIENNE M.URACCIOLE ;
Vice-Présidents : MM. PAUL LAVILI.AT et H.

GOHMANI) ;
Secrétaire : M. R. BOURGEOIS ;
Trésorier : M. DESSKNS.

Une commission sportive est adjointe à ce
bureau. Elle se compose de MM. Sancède, Pom-
mereau et Gilberlas ; MM. le lieutenant Maton
et Pérot, chronométreurs.

1928. — L'Aéro-Club est ainsi composé :

Bureau
Président : M. ETIENNE MURACCIOLE ;
Vice-Présidents : MM. PAUL LAVII.LAT et Gon-

JIANI) ;
Trésorier : M. MAURICE DESSENS ;
Trésorier-adjoint : M. BARATE ;
Secrétaire : M. RKDAIÎÙS ;
Secrétaire-adjoint : M. FERRÉ ;

Membres : MM. POMMEREAU, GILBERTAS, DA-
NAN.

Commission Sportive
Président : M. SAUCÈOE ;
Membres : MM. NICOLET, BABOUIN, LUCIEN

MONY, Lieutenant MATON.

Commission des Routes
Président : M. GUEYDON ;
Membres : MM. le capitaine MADRU, JOSEPH

BLANC, RÏÎDARÈS, DETONO.

Commission des Fêtes
Président : M. CASSAR ;
Membres : MM. Louis LAVILLAT, PIERRE VI-

CELLA, Docteur BONNET, MARCEL KAOUKI, Doc-
teur PIGNET, EUGÈNE BESTOZO.

La première manifestation mise sur pied par
YAutomobile-Club de Constantine s'intitula
«Course de Côte du Bardo ». Elle remporta un
immense succès et se déroula devant une af-
fluence énorme et enthousiaste, massée tout le
long du parcours qui allait du pont d'Arcole à
l'Hôtel Cirta.

Seuls les coureurs locaux avaient répondu à
l'appel des organisateurs, néanmoins le côté
sportif ne perdit pas de son intérêt el les per-
formances enregistrées furent même très hono-
rables. Bovet, sur une 18 iCV. Voisin, se classa,
premier devant Wolf (Chenard et Walker) et
Gilbertas (1.500 eme Bugatti).

La seconde réunion eut lieu en 192(5. Elle
emprunta la rampe de 2 k. 800 qui va du pont
d'Aumale à la place Lamoricière. Le public, en-
thousiasmé par la course de côte du Bardo, vint
encore plus nombreux assister aux exploits des
bolides, surtout que les grands as de l'Afrique
du Nord étaient cette fois engagés : les fameux
algérois Lehoux et Seyfried et les tunisiens ,lo-
ly, Calo, Esseyman.

Du haut du boulevard .loly-de-Brésillon, le
coup d'oeil était vraiment impressionnant. Pou-
voir admirer les géants de la route, les voir
grimper à l'assaut du record, spectacle uni-
que !

Le grand vainqueur de la journée fut Lehoux
lequel, à bord de sa nerveuse et rapide Bugatti,
escalada la côte en 2' 32" 1/5, devant Bovet et
Essevman.

Le Comité, devant les merveilleux résultats
obtenus, décida de rendre cette épreuve an-
nuelle.

El l'an dernier, elle connut encore la faveur
des Constantinois qui applaudirent frénétique-
ment aux prouesses des coureurs dont certains
firent montre d'une véritable virtuosité. Les dif-
férentes épreuves inscrites au programme se
disputèrent avec acharnement et donnèrent les
résultats suivants :

Celte année la Course de'Côte de Constantine,
à laquelle est venu s'ajouter un gymkhana, con-
nut un vrai triomphe.

Quel chemin parcouru depuis 1923 ! Et quelle
leçon d'énergie nous donnent-ils, ces hommes
qui, inlassablement, ont poursuivi la tâche qu'ils
s'étaient imposée !

Les citer'? Non, nous ne ferons aucune dis-
tinction : tous méritent notre admiration et à
tous nous adressons nos cordiales félicitations.
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La Gourse de Gôte de Constantine

Constantine ne devait pas rester en arrière
des manifestations automobiles.

L'essor pris par cette branche de l'industrie
française dans le grand département de l'Est
nord-africain est tel ciue le 1:ombre des voitures
en service, égale ou dépasse, toutes proportions
gardées, celui des départements français les
plus avantagés.

Il était donc indispensable, après le circuit
de Staouéli, dont nous avons donné ici même
un compte rendu détaillé, que Constantine eut
aussi sa course et il était tout naturel que. ce
fut une course de côte.

On connaît la situation particulière de l'anti-
que Cirta, construite sur un roc impression-
nant au bas duquel le Rhummel a tracé son lit.
Pour accéder à ce repaire, le génie humain a
su construire des routes dont la pente a été sa-
vamment dosée; mais il est aussi des chemins
qui, parce 'que-plus courts, ont gardés leur es-
carpement : telle la route qui, du pont d'Au-
male monte, droite, après plusieurs tournants
raides, pour aboutir à la place Lamoricière.

C'est sur ce parcours difficile et abrupt, long
de 2.800 mètres, que les concurrents ont dû ten-
ter leur chance.

L'excellente organisation leur permit, du res-
te, de réaliser de splendides performances don!
la meilleure est celle de Lehoux, qui après une
course -qui émerveilla les spectateurs, battit son
record établi l'an dernier, à la moyenne extra-
ordinaire de (58 km. 802 à l'heure.

Sa maîtrise, son intrépidité, la virtuosité avec
laquelle il fait évoluer son redoutable engin, lui
ont valu les applaudissements frénétiques de la
foule égaillée tout le long du parcours.

Mais il serait ingrat de ne parler que de cet
« as du volant » que tout le monde connaît e!
aime en Algérie. Les autres concurrents ont,
dans un style très noble, su s'attirer également
les félicitations du public. Parmi eux ii est bon
de signaler particulièrement Cloître et Jac-
qnin sur Amilcar, Seyfried et Fournel sur
Salmson, Gilbertas et Bonville sur Bugatti.
Franeini sur Coltin, Luciani sur Salmson, Ca-
ponne sur Fiat, Bertea sur Th. Schneider, Ser-
ra sur Lorraine et enfin Moniguel sur catégorie
motos.

L'éprouve la plus impressionnante l'ut certai-
nement celle de la catégorie course. Donnant
lieu à une lutte âpre, elle permit à chacun de
montrer son art de conduire el son sang-froid
au volant.

Ce fui 'Cloître 'qui prit le premier le départ
suivi de Cirillo et .lacquin, tous trois sur Amil-
car à lurbo. Les moteurs rugissent sous l'ef-

fort, les voitures sont lancées sur la route à une
vitesse de bolide.

Voici Seyfried sur Salmson. Son engin est un
vétéran, il a trois ans ! !, et malgré cela il lient
de près ses concurrents qu'il ,ue lâchera pas,
prouvant ainsi que la mécanique française ne
fonctionne pas seulement quand elle est neuve.
Dupont cependant s'élance, il vire si sec !

Redressera-t-il à temps? Non et plus haut au
premier virage il démolit un portail et se met
bois course.

C'est dommage car c'était un des meilleurs
de la course. Fort heureusement il s'en lire sans
bobo. Sa machine est moins privilégiée que lui.

Bouland et Gilbertas passent ensuite; ils se
disputent la place, mais Gilbertas coupe trop
court aux virages, monte sur les talus et perd
un temps infini à se remettre en piste.

Eberhard s'en va, mais après un tète à queue
magnifique il revient sur ses pas.

Bonville impressionne par la précision de sa
conduite; ses virages sont pris impeccablement
el il rattrape ainsi le handicap de sa machine
sans lurbo.

Mais Lehoux arrive el. son grand style prouve
sa supériorité. Ménageant sa voiture, il ne la
lance à fond qu'aux moments opportuns lui fai-
sant ainsi, grâce à ta précision de sa manoeu-
vre, rendre le maximum.

Les applaudissements qui crépitent prouvent
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l'admiration des spectateurs. Il se classera pre-
mier toutes catégories, conlirmanl ainsi sa su-
périorité incontestée. -

Voici les résultats techniques .de ces épreu-
ves qui, répétons-le, furent, toutes réussies grâ-
ce à l'admirable organisation dont peiit être fé-
licitée la Commission sportive de l'Automobile-
Club de Constantine. Chaque virage, après cha-
que course, était soigneusement balayé et ar-
rosé. On évita ainsi les dérapages dangereux et
les têtes à queue redoutables et l'on put attein-
dre de très belles vitesses.

RESULTATS TECHNIQUES :

Les classements de la catégorie course
Voitures jusqu'à 1.100 cm3 : 1. Cloître (Amil-

car), 2'38" 2/6; 2. ..lacquin (Amilcar), 2'4(i"4/5;

S. Sevfried (Salmson), 2'47" '3/5; 4. Fournei
(Salmson), 2'48" 4/5; 5. Rouland' (B;N.C), 3'7?'-
3/5;: (i. Cirillo. (Amilcar), 3*9" 1/5.

-
! Voilures jusqu'à 1.500 cm3. : 1. Seyfried
i (Salmson), 2'48" 2/5; 2. Gilbertas (Bugatti, 3'7"
! i/o.' ' '..'.'•;.

Voitures jusqu'à 2 litres : 1. Lehoux (Bugatti),
2'28";3/5; 2. .Bonville (Bugatti), 2'32" 3/5; ,3.
Gilbertas (Bugatti), 2'41'\

Voitures au-dessus de 2'litres : 1. Bonville
(Bugatti), 2'31" 1/5; 2. Francini (Cotlin), -2'49"
2/5.

Moiiniguet est vainqueur en molos: et FranCini
sur Cotlin est premier toutes catégories en ca-

tégorie sport.

Catégorie motos : 1. Moniguet, 3'30" 3/5; 2.
Rarcelo, 3'45" 3/5; 3. Garguillot, 4'7".

Voitures sport jusqu'à 1.100 cm3. : 1. Luciani
(Salmson), 3'12" 3/5; 2. Palermo (Fiai), 3'27"
1/5; 3. Morandet, 3'57"; 4. Mazia.

Voitures sport jusqu'à 1.500 cm3. : 1. Capomu
(Fiat), 3'1(5" 3/5; 2. Perard (G.M.), 3'27"4/5; 3.
Bonville (Chenard-Walker), 3'55" 3/5; 4. Labre
(Citroën),, 4'47".

Voitures sport jusqu'à 2 litres : 1. Bertea (Th.
Schneider), 4'4" 3/5; 2. Debono (Talbot), 4'14"
1/5.

Boussot fait le meilleur temps mais n'est pas
ciassé par suite d'une pénalisation.

Voitures sport jusqu'à 3.000 cm3. : 1. Fran-
cini (Cottin-Desgouttes), 2'54" 2/5; 2. Sapin
(Bugatti), 3'13" 3/5.

Voitures sport au-dessus de 3 litres : 1. Serra
(Lorraine), 3'31".

Les prix
Lehoux gagne cinq mille francs; Bonville,

2.000 francs; Francini, 2.000 francs; Luciani,
1.000 francs; Seyfried, 1.000 francs, prix de la
Municipalité; Cloître, 1.000 francs; .lacquin
750 francs; Seyfried, 500 francs, prix de l'A.
C.A. (Section Constantinoise).

Après la dernière épreuve, les organisateurs
avaient convié les personnalités eonslantinoi-
ses el les coureurs, en un banquet servi avec
maestria à l'hôtel Cirla. Autour des laines agréa-
blement décorées avaient pris place aux côtés
de M. le Préfet de Conslantine et de M. Bource-
ret, premier adjoint représentant M. Morinaud,
maire-député, les membres de l'A.C.A., les cou-
reurs et les membres de la presse.

Au desserl, M. Rédarès, le sporlman toujours...
sur la brèche, félicita avec son talent habituel
les organisateurs au premier desquels il plaça
M. Sabalier à qui incombait la charge ingrate et
délicate de la réfection des roules.

Ii remercia le préfet et le maire de l'appui
bienveillant qu'ils ne cessent d'accorder aux
sports, facilitant autant que faire se peut la
lâche des organisateurs.

lin (in, il adressa au vainqueur de la journée,
l'imbattable Lehoux, l'admiration de tous.

VA il but à la prospérité du sport el de l'indus-
trie automobile.

Belle journée pour l'automobile, qui aura, tout
le monde le souhaite, de beaux lendemains.
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Le Gymkhana Automobile

•h'AutomobUe-Club de Constantine, voulant
donner une nouvelle preuve de son inlassable
activité, organisait le dimanche 10 juin, au

Stade municipal de la Pépinière, un gymkhana
autoino'bile réservé à ses membres.

Un public élégant et choisi assista à ce spec-
tacle inédit pour les Constantinois et s'intéres-
sa vivement aux différentes épreuves dont la
plupart souleva l'hilarité générale.

La première est celle du Baquet où les con-
currents doivent, à l'aide d'une perche, renver-
ser un baquet de confettis suspendu au centre
du terrain.

Au jeu des Anneaux, ils enfilent, toujours
avec leurs perche, des anneaux pendus tout le
long du parcours.

Aux Boules, on leur remet des petites boules
de couleur qu'ils déposent en passant, et sans

-.-s'arrêter, dans des récipients disposés.
Le Basculot est une épreuve particulièrement

délicate où le conducteur, un verre d'eau à la
main, doit amener sa voiture sur une planche
et la maintenir en équilibre pendant trois se-
condes.

Le Passage à niveau demande une agilité ex-
traordinaire et dans la Course de lenteur, l'au-
to parcourt le plus'lentement possible une dis-

tance de 150 mètres avec 50 mètres de lancée
pour passer en prise directe.

Pour la Course de quilles, des quilles bleues
et jaunes sont disposées sur la piste : les bleues
sont contournées en sens avant, les jaunes en
sens arrière.

Hommes, femmes et même enfants participè-
rent aux jeux et l'on prit un réel plaisir à voir
évaluer nos gracieuses sporlswomen et nos char-
mants petits bambins dont quelques-uns se ré-
vélèrent conducteurs d'avenir.

Le classement général fut ainsi établi :

CATEGORIE ENFANTS

1" Georges Wolf.
2" Yves Du Gardin.
3" Christian Du Gardin.
4': Annie Vialla.
51' Andrée Karaté.

HORS SERIE
lr" Raymonde Cassai*.

CATEGORIE DAMES

l"r Prix : M"" Bertozzi.

2" Prix : M1"'" Gilberlas.
CATEGORIE MESSIEURS

1" Bajiivon 339 points
2" Bonville 314 —
3" Hoguet 313 —
4- Legrand 292 —
5" Fournel

. . . .
285 •—

0" Versini 205 —
7'' Momv 204 —
8" Henri Saucède 252 —
!)- Vandet 248 —

10" Gilbertas 231 — 1/2

Le Gymkhana d'El-Arrouch. — 1. M. Bonville, 1" prjx ; ]]. tjn concurrent devant une épreuve didir.ile.
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Le Mateh de football Sète-Bôûe

Le football est devenu le sport national des
Algériens et le plus petit bled a aujourd'hui son
équipe sur laquelle reposent tous les espoirs de
la population.

Jusqu'à une certaine époque pourtant, Alger
et Oran se partagèrent surtout les lauriers, Tu-
nis et Constanline paraissant éprouver des diffi-
cultés à suivre le courant. Mais les clubs de l'esi
se mirent au travail el le jour n'est plus loin où
leur force sera sensiblement égale à celle des
formations algéroises el oranaises.

La belle tenue de l'Association Sportive de
Bône devant le réputé Football-Club de Sète, une
des meilleures, sinon la meilleure équipe fran-
çaise, est là pour le prouver.

Le match, bien que se jouant en semaine, at-
tira un public considérable el dans les tribunes,
littéralement bondées, on remarquait la présence
des principales personnalités bônoises, celle de
M. Delage, sous-préfet, notamment.

L'international Bardot donne le coup d'envoi.
Dans la première mi-temps les Sètois, négligeant
le résultat, s'appli'quant à l'aire du beau jeu, ce
qui nous permet d'admirer la virtuosité de ces
brillantes individualités qui ont nom Beek, Bar-
ret ou Sekoulitch pour ne parler que de ceux-là.
La série de passes qui amène le premier but ren-
tré par les visiteurs est une véritable « leçon » ;
les spectateurs applaudissent longuement.

Les Bônois, émouslillés, font de dangereuses
incursions dans le camp adverse et, sur un cen-
tre précis de Mohammed ben Ali, marquent à
leur tour..

Les Sètois redoublent d'activité el, avant la
pause, ajoutent un nouveau but.

La deuxième partie du match change complè-
tement de physionomie et Sète accélère son al-
lure, sentant que l'ASB est nettement décidée à
vaincre. Les allaqucs sont nombreuses, ébau-
chées avec une science consommée : feintes, pas-
ses latérales et en ciseaux arrachent des excla-
mations. Sur l'une d'elles, Dormoy bat po;:r la
troisième fois le portier de Bône. Cependant les
locaux ne se découragent pas et débordent sou-
vent la défense sètoise. Un corner leur est accor-
dé. Bien botté, il est transformé par Mohammed
1>cn Ali d'un magistral cou)) de tète. Craignant
que les Bônois égalisent, le capitaine du ECS
fait schooter un penalty. El c'esl sur le score de
4 à 2 en faveur de Sète que se termine celte par-
tie arbitrée par M. Lachapclic.

L'ASB peut être fière du résultat. Il lui faudra
encore travailler, pourtant, si elle veut avoir la
«lasse du ECS.

Xerri, Zuretti, Heldé, ainsi que le vaillant petit
goal Chiltardi fournirent une merveilleuse par-
tie et méritent des éloges.

Quelques jours avant cette rencontre, le Eoot-
ball-Club de Sète avait facilement disposé du
Sporting de Tunis, par 8 buts à 0.

L'équipe du Foot-Ball Club de Sète.

L'équipe de l'Associaiion Sportive Bônoise.
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Le Ghallenge de Batna

L'AS de Batna organisait, au mois de mai der-
nier, son annuel challenge, la plus ancienne ma-
nifestation athlétique de l'Afrique du Nord.

iLes meilleurs athlètes algériens et constanti-
nois étaient engagés : Le lied-Star-Club Lavige-
rie, quelques éléments du Rugby-Association
sportive Algéroise et Schiavo, du Gallia-Sports
avaient fait le déplacement d'Alger, tandis que
Constantine était représenté par le Stade Philip-
pevillois et VAS Batnéenne.

La victoire resta longtemps indécise, la lutte
•étant toujours ardente, serrée.

Le Stade Philippevillois l'emporta finalement
devant l'excelknte équipe du HSCL.

Celle journée marqua un certain progrès de
l'athlétisme local el Schiavo battit même le re-
cord de l'Afrique du Nord du saut en longeur
avec un bond magnifique de (i m. 74 (ancien re-
cord : 6 m. 62 par Grégoire).

Roussel, démolissant tous les pronostics, enle-
va le 100 mètres plat dans le temps très hono-
rable de 11" 2/5, un des meilleurs enregistrés
cette année. Exploit fort applaudi.

Touret gagna facilement le 400 mètres plat en
55". Le second, Perrier, ne terminant qu'à cinq
mètres.

Seialo n'eut aucune peine à s'adjuger le 1.500
mètres. C'esl un véritable plaisir de voir courir

ce merveilleux pédeslrian allant vers le but de

sa foulée souple et rythmée. A l'arrivée il est
toujours souriant. Sa modestie est excessive : le
félicitez-vous '? il vous répondra qu'il aurait dû
mieux faire et cherche à mettre en valeur ses
concurrents.

Nous avons eu l'occasion de nous entretenir
avec Seialo, lors du Challenge Dubunnet, qui eut
lieu à Alger le l'r juillet dernier, immédiatement
après sa victoire dans le 1.500 mètres.

Il nous confia :

— « J'espère descendre à 4'8" cette saison.
Nous avons en Afrique du Nord d'excellents élé-
ments, malheureusement nous ne possédons pas
de pistes potables et le matériel mis à notre dis-
position esl trop rudimenlaire. C'est ainsi qu'à
Philippeville je suis obligé de m'entrainer avec
des caoutchoucs : mes claquages ne se comptent
plus ! »

Oui, nous manquons de pistes. Nos athlètes
n'ont que plus de mérite à obtenir des résultats
dans de telles conditions. Mais qu'ils patientent...
On leur promet déjà pour 1930 un stade modèle
qui sera érigé à Alger, agencé à l'américaine et
où ils pourront enfin s'entraîner selon les mé-
thodes modernes, avec un matériel approprié.

Le relai 4 x 100 fui l'apanage du RASA qui
enleva l'épreuve devant le Stade Philippevillois
lequel avait éliminé, dans les séries, le HSCL ac-
cidenté.

Les Touret, Fouassier, Oesp et Paquetel four-

nirent un effort méritoire et terminèrent en
46" 4/5.

Dans les concours, les sauteurs, bien entraînés,
firent de belles choses. C'est ainsi que Stranéo
réussissait 1 ni. 75, Schiavo 1 m.72 et Costano
1 ni.70.

Ces trois spécialistes seraient capables de dé-
liasser de telles hauteurs si leur style était mieux
étudié. Asborne, le vainqueur du saut en hau-
teur aux derniers Olympiques liasse, sans diffi-
culté apparente, 2 mètres, el cela grâce à sa fa-

çon de « rouler » sur la barre.
Aux lancers, les performances furent moins

bonnes. C'est ainsi que Boue arrivait pénible-
ment à jeter le poids à 11 m. 36, alors que Rous-
set n'envoyait le disque qu'à 33 m. 47.

Voici, du reste, les résultats techniques
.

100 mètres plat
1" Rousset (RSCL), 11" 2/5.
2" Touret (RASA), à 1 mètre.
3" Cresp (RASA).
4- Boue (SP).
s" Paquetet (RASA).
6" Irr (RSSCL).

400 mètres plat
1" Touret (BASA), 55".
2" Périer (RSCL), à 5 mètres.
3" Pujol (SP).
4" Loubeyre (RSCL).
5" Paquetet (RASA). i
6- Fabrega (RSCL).
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1.500 mètres

1" Seialo (SP), 4' 24".
;. 2" Henrion (SP), à 40 mètres.
; 3e Jobin (RSCL).
: 4e Sciafa (SP).

5e Rizzo (RSCL).
G" Canari (ASB).

Relais 4 x 100 mètres
V Série :

ll'r Stade Philippevillois.
2e Red-Star-Club Lavigerie.

2" Série :

1" Rugby Association Sportive Algéroise.
2e AS Batna.

Finale : • •

l'-r llugbv Association Sportive Algéroise,
46" 4/5.

2° Stade Philippevillois, à 2 mètres.

Demi-heure relais à l'américaine
l"p Stade Philippevillois (Seialo, Henrion, Scia-

fa), 10 kms 740.
2" AS Batna, à 500 mètres.
3" RSCL, à 30 mètres.

Relais de 1.500 mètres
(800 + 400 + 200 + 100)

î'-r Stade Philippevillois (Seialo, Pujol, Corbi,
Prost).

2" RSCL.
3" AS Batna.

Saul en longueur avec élan
V Schiavo (Gallia-Sports Alger), 6 m. 74.
2" Grégoire (ASB), 6 m. 68.
3" Irr (BSCL), 6 m. 39.
4" Castano (RASA), 6 m. 34.
5" Roussel (RSCL), 6 m. 07.
6" Boutaleb (SP), 6 m.

Saut en hauteur avec élan.

1er Stranéo (SP), 1 m. 75.
2» Schiavo (GS), 1 m. 72.
3e Castano (RASA), 1 m. 70.
4" Loubeyre (RSCL), 1 m. 65.
5° Fouassier (RASA), 1 m. 65.
6" Boue (SP), Cresp (RASA) et Barnier (RS

CL), 1 m. 60.
Poids

i"r Boue (SP), 11 m. 36.
2" Rousset (RSCL), 11 m. 15.
3" Stéfani (ASB), 10 m. 46.
4" Barnier (RSCL), 9 m'. 96.
5e Maestrati (SP).
6" Rousset, senior (SP).

Disque

l"r Rousset (RSCL), 33 m. 47.
2" Boue (SP), 32 m. 68.
3° Stéfani (ASB), 32 m. 51.
4° Bavoillot (SP), 31 m. 97.
5" 'Maestrati (SP).
6° Loubeyre (RSCL).
Tous les vainqueurs furent récompensés par

de magnifiques objets d'art. Le jeune et brillant
équipier du lied-Star-Club Lavigerie, Rousset, se
vit décerner le prix spécial destiné au meilleur
athlète.

En résumé belle réunion sportive qui aura sa
date dans les annales de l'athlétisme nord-afri-
cain1.

On ne saurait terminer ce rapide compte
rendu sans féliciter chaudement les organisa-
teurs de ces différentes épreuves qui remplirent
leur rôle de la façon la plus sportive.
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NATATION

La Traversée du Port de Bône

Le Cercle des Nageurs de Bône organisait le
4 septembre 1927 une grande manifestation nau-
tique à laquelle participèrent les meilleurs tri-
tons du département de Constantine.

Le succès fut complet et environ deux mille
spectateurs assistèrent aux différentes épreuves,
soulignant fréquemment leur admiration par de
longs applaudissements.

Vingt-cinq nageurs étaient engagés dans la
traversée du port, dont une petite ondine, M'""
Costanzo, qui lit preuve d'un courage remarqua-
ble et se classa honorablement.

La traversée du port de Bône : Difraya faisant
un dernier effort.

Dès le début de la course la lutte fut ardente.
Malheureusement une forte houle gêna les con-
currents pendant le parcours et ceux-ci durent
faire appel à toute leur énergie pour vaincre la
résistance des Ilots.

Jacob, Villard, Difraya, Desté el Borg restè-
rent longtemps ensemble, puis Jacob se détacha
nettement du lot pour arriver premier au but
avec une avance appréciable sur Difraya.

A dix mètres suivait Villard qui fournit une
belle performance. L'ordre des arrivées s'effec-
tua ainsi :

l"r Jacob (Etoile Sportive de Philippeville).
2'' Difraya (Cercle des Nageurs de Bône).
3" Villard (C.N.B.).
4" Borg H. (C.N.B.).
5° «esté (C.N.B.).
6" Angelo (E.S.P.).

7" Klonha (C.S.P.).
8" Turzo (C.N.B.).
9" iBoncri (E.S.P.).

10"-.Maestro (Indépendant).
11" Tari (C.N.B.).
12" Thiven !(CN.B.).
13" Diluccia (Indépendant).
14" Grosso '(E.S.P.).
15" Di Giacomo (Indépendant).
16" M"" Costanzo (C.N.B.).
17" Borg I (C.N.B.).
18" Amia (C.N.B.).
19" Longo (13 ans) du (C.N.B.).
Les courses des jeunes, d'ondines et les plon-

geons intéressèrent vivement la foule.
Compliments aux organisateurs bônois. Espé-

rons que la réunion du 4 septembre 1927 aura
un lendemain.

Arrivée de Jacob de l'E. S. P., premier de l'épreuve.
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L'ESCRIME A BONE
Challenge Henry Sultana

Si l'escrime n'est pas un sport précisément dé- j

mocratique, il n'en demeure pas moins l'un des j

plus élégants, des plus garcieux et disons aussi j

des plus sains.
El le spectacle de deux tireurs aux prises est

toujours séduisant : cliquetis des armes qui se
rencontrent, puis la lame touche au corps, se
plie et c'est le point.

L'escrime est un sport complet : il est vraiment
dommage que nos grands clubs lie l'aient pas
encore compris dans les exercices d'entraîne-
ment. Tous les initiés savent, en effet, que dans
les compétitions le corps et les muscles ne jouent
pas le principal rôle, mais qu'il s'agit surtout
d'être tacticieii : d'où l'expression courante
« courir avec la tête et les jambes ».

Or, l'escrime développe justement le coup
d'oeil, l'agilité, la précision, qualités primordia-
les d'un sportsman quelle que soit sa qualité.

A Constantine, le sport si cher à notre grand
Lucien Gaudin, fait chaque jour de nouveaux
adeptes. Les salles sont visitées par de nom-
breux élèves s'appliquani à suivre les conseils de
leurs excellents maîtres d'armes. Leur travail
commence à porter ses fruits el leurs progrès
s'affirment de pins en plus.

Le deuxième challenge Henry Sultana, prési-
dent d'honneur du Cercle d'Escrime de Bône, se
disputa, cette année, au collège de garçons el ob-
tint un 'brillant, succès.

Le Challenge Sultana est une épreuve d'épée
réservée aux équipes de quatre tireurs. Elle réu-
nissait les fines lames de Bône, de Sétif et de
Constantine qui se livrèrent des assauts splendi-
des, soulevant à certains moments l'enthousiasme
des spectateurs.

Les maîtres Jacquemard et Arnaud et MIM: Goz-
land et Doumeng se firent particulièrement ' re-
marquer par leurs magnifiques passes, rapides
et précises.

L'équipe de Bône triompha très difficilement
des Constanlinois : ceux-ci opposèrent une vive
résistance à leurs adversaires et, habilement con-
duits par le jeune maître Arnaud, de l'Ecole de
Joinville, ils tentèrent l'impossible pour conser-
ver le Challenge qu'ils avaient remporté l'an pas-
sé.

Sérieusement handicapés par un voyage ex-
cessivement long el fatigant, privés d'autre pari
de leurs meilleures unités, les Sélifiens ne four-
nirent qu'une médiocre exhibition, faisant preu-
ve cependant d'un beau courage.

•M. Albert Tucci, président du Cercle de Bône,

L'équipe victorieuse. — De gauche à droite : MM. Bonhomme, Doumeng, Constantin, Tucci,
Jacquemard, Perriès.

présida avec tact el compétence le jury, bien se-
condé par les arbitres : MM. le docteur Guigon,
président du Cercle de Constantine ; Gennon,
^asqualini el Vacheret.

Les différentes rencontres donnèrent comme
résultats :

Première place
Equipe de Bôiie (gagnante du Challenge), com-

posée de Messieurs :

Jacquemard (maître d'armes)
. .

7 victoires
Doumeng (j

Lieutenant Perriès 5 —Bonhomme
. .

5

Total 23 victoires

Deuxième place
Equipe de Constantine (vainqueur de l'an der-

nier), composée de Messieurs :

Arnaud (maître d'armes) 6 victoires
Gozland (;

Lieutenant Langlade 4

Khalifa 2 —

'J'ohil 18 victoires

Troisième place
Equipe de Sétif, composée de Messieurs :

Chiapini (maître d'armes) 3 victoires
Abely 2 —Corria

. . • •
1 .—Moulettes 1 —

Total 7 victoires
Dès que ces résultats furent proclamés on se

dirigea à la Brasserie iMaxévillc où un Champa-
gne était offert aux équipes.

La plus grande camaraderie ne cessa de ré-
gner au cours de cette petite réunion toute in-
time et, tandis que le «bon vin de Reims»
moussait dans les coupes, vainqueurs et vaincus
fraternisèrent fort cordialement.

Le président du Cercle de Bône, M. Tucci et
M. le docteur Guigon, président du Cercle de
Constantine, prononcèrent chacun :une allocution
délicieuse, pleine de verve el d'esprit.

Tous deux reconnurent le mérite des tireurs
auxquels ils adressèrent leurs vives félicitations
et ils terminèrent en formant des voeux pour la
propérité de l'escrime dans le déparlement de
Constantine.

De longs applaudissements saluèrent les ora-
teurs.

Challenge d'escrime de Constantine : I. Groupe de tireurs ; II. Pendant un assaut.
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L'escrime chez les Potaches

Le Championnat départemental Scolaire

Constantine 27 mai.

On a enfin compris dans les écoles et lycées
que le sport, trop longtemps banni par les péda-
gogues néophobes, devait faire partie de l'édu-
cation de l'adolescent.

« Mens sana in corpore sano.» prétendaient
avec juste raison les anciens et nos braves lati-
nistes sont tout heureux, à présent, de citer la
célèbre maxime de Juvénal.

Enervemeiit des heures d'études, tension de
l'esprit, atmosphères souvent viciées des salles
de classe, donnent à l'élève un besoin de s'ébat-
tre, de courir, de respirer. Alors les membres an-
kylosés se détendent, les poumons se gonflent
d'air, quelques couleurs apparaissent sur les
joues pâles et c'est la joie qui renaît.

iLa jeunesse studieuse, c'est bien, mais il ne
faut plus voir ce spectacle attristant d'un pau-
vre gosse s'a'brutissant clans un Goeltzer ou un
Népomucène Lemercier, sous la menace d'un
maniaque «'binoclard » et barbu. Révolution ?
Non : évolution tout simplement.

Il y a plusieurs années, alors que nous étions
encore sur les bancs d'un amphithéâtre, un de
nos maîtres osa prétendre que le sport était l'é-
cole du vice et de la débauche. Nous nous éle-
vâmes avec véhémence contre une telle opinion

et ce monsieur aigri, au dos voûté, finit par re-
connaître (pie l'inactivité du corps était autre-
ment néfaste et qu'elle engendrait bien plus de
vices.

En attendant, l'école en plein air, déjà en pra-
tique dans de nombreux pays, la Suède notam-
ment. ; en attendant le hain de soleil obligatoire,
nous devons nous contenter de l'éducation phy-
sique scolaire actuelle. On lui consacre une ou
deux heures par semaine seulement ? -C'est dé-
jà un progrès et nous devons nous féliciter de
ce que l'austère académie ail. consenti à le réa-'
User.

La grande majorité des athlètes américains, de
ces hommes fantastiques qui courent un cent
mètres en 10 secondes el quelques dixièmes, sau-
tent 2 mètres en bailleur el passent 1 mètres à
la -perche, sortent des universités d'outre-Atlan-
tique.

En Angleterre, l'un des matchs les plus reten-
tissants el les plus attendus de l'année est celui
cpii oppose les équipes universitaires de rowing
d'Oxford el de Cambridge.

Championnat scolaire départemental. — De gauche à droite : MM. Gerbaulet, Noël, Feloux,
Jacquemard, Constantin, A. Feloux, Héricourt, Bories.

Espérons malgré tout qu'à l'instar de l'Améri-
que, de l'Angleterre et de l'Allemagne, le sport
tiendra bientôt une place très importante dans
les programmes des institutions françaises.

Les collèges du département de Constantine
font un effort méritoire, et à encourager, pour
la diffusion de l'éducation physique.

L'escrime surtout est à l'honneur dans les éta-
blissements.

Escrime ! croiser les armes ! Quelle joie poul-
ies jeunes étudiants de pouvoir imiter leurs hé-
ros, les D'Artagnan ou autres Cyrano ! Et dans
la salle d'entraînement, sous l'oeil vigilant du pro-
fesseur, c'est à celui qui se distinguera le mieux.

Le 'Championnat départemental d'épée el de
fleuret se déroula le 27 mai dernier, à Constanti-
ne,,en présence de nombreux invités qui ne mé-
nagèrent pas leurs applaudissements aux con-
currents.

Organisé par M. Lasbordes, délégué de la Fé-
dération, assisté de M. Durieux, il groupa vingt-
cinq tireurs Bônois, Conslanlinois el Sélifiens.

Le plus bel assaut de fleuret fut assurément
celui qui mit aux [irises le tout jeune Bories, de
Bône, élève du maître Jacquemard, et Cavaillez,
élève du maître Durieux.

A la surprise générale, Bories, faisant preuve
d'une remarquable technique, battit,''par cinq
touches données à une reçue, le redoutable Tra-
vaillez. Splendide victoire, si l'on songe que ce-
celui-ci était précédé d'une solide, réputation et

qu'il avait enlevé la deuxième place aux cham-
pionnats scolaires de. l'Afrique du Nord.

Noël Feloux, de Bône également, enleva lui
aussi une belle victoire. Tout le monde admira
sa parfaite loyauté et son cran.

A l'unanimité des juges, le Bônois Antoine Fe-
loux reçut le prix des Belles Armes, succès dont
nous complimentons le maître Jacquemard.

'Crinquette, Charron, Cavaillez se mirent en
vedette : ce sont tous de sérieux espoirs.

Le classement final fut établi de celle façon :

SENIORS
Flewrel

l"r Noël Feloux, de Bône (M" Jacquemard).
2" Antoine Feloux (M" Jacquemard).
3" Héricourt (M" Jacquemard).

Epée
1"' Noël Feloux (M" Jacquemard).
2" Charron, de Sétif (M" Chiapini).
3" -Crinquette, de Constantine (M" Durieux).

JUNIORS
Fleuret

1"' Bories, de Bône.
2" Cavaillez, de Constantine.
3" Annerigo, de Constantine.

MINIMES
1"' Bo/./.o, de Constantine (M" Lasbordes).
2" De Sainte-Croix (M" Lasbordes).
3" Masselot, de Constantine (M" Lasbordes).

M. Feloux, prix des Belles Armes.
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Les Sports dans l'Armée

Le 15' Régiment de Tirailleur Sénégalais
Champion de la Division de Constantine

depuis cinq ans

L'homme a, avant tout autre, le sentiment de sa
conservation personnelle et pourtant, chose
étrange, c'est, à peu d'exception près, du soin
d'entretienir sa santé qu'il se préoccupe le
moins.

L'éducation physique a pour but principal la
santé. Pour cela il faut développer l'individu,

lui apprendre : à marcher, grimper, sauter, le-
ver, porter, lancer, attaquer el se défendre, na-
ger. Lorsque ces conditions seront remplies il
possédera la vigueur, l'endurance, l'agilité, la
virilité indispensables aux luttes de la vie.

L'instruction physique, se propose d'adapter
physiquement le soldat aux diverses fonctions
de son arme, de développer sa valeur collective,
de le -préparer à la discipline «lu champ de ba-
taille.

Le sport individuel et collectif développe les
qualités physiques du combattant, augmente i.i

confiance en soi, met en jeu : l'adresse, la sou-
plesse, la force, la vitesse, la résistance. Il l'ait
intervenir aussi les qualités morales les plus
essentielles du soldai: el du citoyen : sang froid
el coup d'oeil, initiative et décision, rapidité de
jugement, énergie et courage, esprit de discipli-
ne, camaraderie et solidarité.

Nous pouvons dire maintenant que la culture
physique est à l'honneur au 15" Régiment de
Tirailleurs Sénégalais. Pour montrer combien
ce beau régiment a eu de peine à enlever et à
conserver, de haute lutte, la première place de la
Division, il suffit de remarquer qu'il était de
récente formation, composé de Sénégalais et de
Coloniaux n'ayant auparavant jamais participé
à des compétitions sportives.

Malgré cet handicap, le lieutenant-colonel Gâ-
teau, alors commandant du régiment, l'ail cons-
tituer une équipe. Formée en toute hâte, trois
semaines avant le challenge de Division 1922-
1923, celte u misérable » petite équipe, réussit
à arracher la première place au classement gé-
néral.

Les années suivantes, les efforts du 15" Séné-
galais furent constamment couronnés du plus
grand succès.

D'autre part, beaucoup d'athlètes du 15" Séné-
galais allïliés depuis au « Raeing-CIub Philippe-
villois », ont, chaque année conquis bon nombre

de premières places dans les championnats du
département de -Constantine, dans ceux de l'Afri-
que du Nord et dans divers cross-eouivlry.

A Tunis, le 2" Bataillon du 15", arrivé du Ma-
roc fin décembre 1926, après s'être battu pen-
dant plus d'un an contre les « Salopards » du
Ri 11', prend part en mai 1927 au Challenge de la
Division de Tunisie. 11 se classe 5" laissant loin
derrière lui plusieurs régiments.

A quoi attribuer ces succès sinon à l'esprit
sportif qui anime les chefs et les hommes de

-troupe du 15" ?
Mais, le 15" Sénégalais a d'autres palmes. En

1926 un match très sérieux est organisé contre
la 2" llollille de sous-marins de l'Escadre Anglai-
se de la Méditerranée. Sur huit épreuves, les co-
loniaux en gagnent sept au grand étonnement
des sportsmen anglais toujours habitués à la vic-
toire.

Les diplômes, breloques, médailles, lettres de
lelieilalion du Ministre de la Guerre, obtenus par-
les athlètes du 15" ne se comptent plus.

iLes conséquences de l'entraînement physique
et du sport, au 15" Sénégalais ont été heureuses
pour la masse des contingents qui s'y sont suc-
cédé, pour le recrutement des militaires de car-
rière engagés ou l'engagés, pour la sélection de
quelques « as » mis en vedette par la claire vi-
sion des dirigeants sportifs militaires el civils.

Le colonel Gâteau et son équipe de football.
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L'oeuvre admirable du Général Baden Powell

Le Scoutisme
daûs le département de Gonstantine

Le camping à la Tabaeoop

Qu'est-ce que le Scoutisme ? Certains s'ima-
ginent que ce n'est qu'une « mascarade pur en-
fants », d'autres, fervents adeptes de la paix
internationale (ils n'arrivent même pas à avoir
la paix chez eux !) prétendent que c'est l'a éco-
le de la guerre »...

Nous mêmes qui avons fait partie d'une as-
sociation de boys-scouts, au temps heureux où
nous n'étions encore qu'un diablotin avide de
jeu et de liberté, nous pouvons affirmer que le
scoutisme caresse un tout autre idéal.

Son but principal est, en effet, de développer
chez les jeunes gens la vigueur et l'adresse phy-
siques, l'esprit d'initiative, le courage sous tou-
tes ses formes, le sentiment de la Solidarité, de
la responsabilité morale et de l'honneur.

Programme pacifique s'il en est !

Evidemment on apprend au jeune scout à ai-
mer son pays... Mais patriotisme ne veut pas
dire militarisme. Aimer la France, est-ce un
crime ?

Pour notre part, le plus beau jour de notre vie
a été celui où nous fîmes notre serinent d'éclai-
reur. Nous ne pourrons oublier le moment
émouvant au cours duquel, tels les, chevaliers
d'autrefois, nous jurâmes sur notre honneur
« d'agir en toutes circonstances comme un hom-
me conscient de ses devoirs, loyal et généreux ;
d'aimer notre patrie et de la servir fidèlement
en paix comme en guerre. »

...Tandis que, lentement, le guidon tricolore
montait à son mât.

* " '

Le camping est l'une des joies les mieux goû-
tées de l'éclaireur.

Celui organisé à la Tabaeoop, à l'occasion
du congrès, fut particulièrement réussi.

Des tentes triangulaires, des cuisines impro-
visées, des chants, des appels... des rires...

Nos petits gars s'agitent, vont, viennent :
c'est la vie active. Simplement vêtus d'une che-
misette kaki et d'une culotte courte réséda ils
font plaisir à voir.

Et le soir, tout ce monde se retrouve autour
du feu du camp. Chacun s'assied « à la turque »
et dit son petit mot.

Le bois crépite en brûlant, les étincelles jail-
lissent, la fumée tournoie : agréable symphonie
qui vient rompre doucement le silence de la
nuit étoilée.

Congrès des Boys-Scouts de France : Un camping à la Tabaeoop.

Le défilé dans les rues de Bône.
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I^es rétablissements
JlfSberard et Velletaz

Si nous devons à une administration sagace
et.ménagère des deniers publics, les merveilleux
résultats obtenus en Afrique du Nord et notam-
menl en Algérie, depuis une trentaine d'années,
il faut bien reconnaître que nos dirigeants, ont
trouvé, auprès de certaines grosses firmes com-
merciales, des auxiliaires extrêmement pré-
cieux et pleins d'initiative.

Si la Colonie produit en très grandes quanti-
tés certaines matières premières dont l'appoint
précieux est une source de revenus importants
pour le pays, il faut reconnaître que certaines
autres, sans faire absolument défaut, sont loin
d'être en quantité suffisante pour faire face aux
exigences d'un pays neuf où tant de choses sont
encore îi faire.

Notamment, en ce qui concerne la construc-
tion, nous demeurerons obligatoirement tributai-
res non seulement de la Métropole, mais encore
de certains pays étrangers. Les bois nécessaires
à l'édification des immeubles de toute espèce
que l'on édifie, nombreux sur des plans el des
données absolument modernes, ne sauraient être
originaires des forèls algériennes, mais doivent
provenir de pays producteurs.

Il a donc fallu songer à organiser l'importa-
tion dans nos régions, des bois variés utilisés
dans tous les domaines-et constituer sur pla-
ce les stocks indispensables"".!!.;faire face à tous
les besoins.

Afin d'éviter les retards et -surtout d'amortir
les frais de transports, grâce à des commandes
massives, la création de firmes 1res puissantes
aux moyens matériels presque-illimités, àla tré-
sorerie souille et toujours abondamment pour-:
vue, s'imposait à la vigilance des hommes d'af-
faires.

Les efforts ne devaient plus être dispersés el
sous peine d'exiger du constructeur, une dîme
excessive, il convenait de mènîe.à créèr;une or-
ganisation de premier ordre.

C'est ce que réalisent, depuis quelques-mois,
à Bône, d'où ils rayonnent d'ailleurs'd'ans-tout
le département de Constantine, les Etablisse-
ments Esberard el Vellelaz, qui viennent de fu-

sionner et de s'installer grandiosement roule
de Guelma, réalisant dans cette branche si im-
portante de l'importation, une installation ab-
solument moderne et-outillée pour faire face à
n'importe quelle situation.

Les Etablissements Esberard et Velletaz, so-
ciété à responsabilité limitée, au capital de un
million cinq cent mille francs (1.5(10.000), a été
formée le l'r octobre 1927, par la réunion de
deux anciennes maisons unanimement estimées
dans tout le département voisin ei même dans
la Colonie entière, la maison Esberard, à la-
quelle nous avons déjà eu le plaisir de consacrer
une élude dans ce journal et la maison M. Velle-
taz, successeur de M. Albert Teissier.

La fondation de la première de ces firmes
remontait à 18(54, la création de la seconde à
1902.

C'est dire qu'elles comptent parmi les plus
anciennes et les plus avantageusement connues
de la région bônoise et de la province de Cons-
tantine.

Toutes deux avaient conquis la faveur de la
clientèle et notamment du monde des entrepre-
neurs et des constructeurs par une droiture
commerciale de toute épreuve et par des amélio-
rations constantes dans leurs services. Les moin-
dres commandes étaient exécutées avec un sou-
ci et une ponctualité an-dessus de tout éloge ei
qu'il s'agisse de bois de construction ou de maté-
riaux, le client était servi en conscience et ne
regrettait jamais de s'être adressé à ces excel-
lentes firmes.

Un personnel expérimenté et connaissant à
fond son rayon, guidait merveilleusement l'a-
cheteur dans son choix et mêlait toujours à sesairs éclairés une courtoisie du meilleur aloi.

Ainsi les clients eux-mêmes recrutaient de
nouveaux chalands et les deux entreprises se dé-
veloppaient à vued'oeil dans la région de Bône
que nous connaissons si active el si industrieuse.

Devant les besoins formidables à satisfaire,
besoins nécessitant une organisation d'instant
en instant plus puissante, les dirigeants des
deux belles maisons bônôises décidèrent pour
le plus grand.'intérêt de leur clientèle d'unir

-leurs efforts et de fondre leurs" raisons sociales.
Ainsi "réunies sous "la màrqn'e Etablissements

Esberard et Vellelaz, ces firmes ont acquis unmagnifique terrain de plus de cinq mille (5.000)

mètres carrés, sur la route de; Guelma. Ils y ont
édifié un vaste et superbe bâtiment dont la cons-
truction exécutée" par .lés ateliers Bianchi, de
Bône, est l'une des plus bellesque nous connais-
sons dans ce genre. Elle ne compte pas moins
de 150 mètres de long, sur 30 de large et 14 de
hauteur. Dix mille mètres cubes de bois peuvent
y être entreposés et manipulés selon les besoins,
avec la facilité la plus grande.

Nous avons eu la 'bonne fortune d'être admis
à visiter ces installations remarquables et nous
avons été frappés de l'importance des stocks
de chaque variété d bois emmaganisés là à l'in-
tention d'une clientèle de jour en jour plus nom-
breuse. Les moyens financiers extrêmement
puissants, que les Etablissements Esberard et
Vellelaz ont à leur disposition leur procurent
la faveur d'être particulièrement recherchés par
les fournisseurs étrangers de bois, dont on sait,
cependant, combien- sont grandes la circonspec-
tion et la sévérité en affaires.

Les Etablissements Esberard et Vellelaz peu-
vent donc parler haut et s'approvisionner où ils
veulent et dans les meilleures conditions, ce qui
leur permet d'être remarquablement bien placés
sur le marché algérien.

Suivant les traditions mémorables des mai-
sons réunies, les bois achetés sont ceux des
meilleurs producteurs de Suède, de Roumanie,
de Yougo-Slavie et de France. 11 en est de mémo
pour les bois exotiques qui font l'objet de sé-
lections aussi clairvoyantes et aussi systéma-
tiquement sévères.

Parmi les améliorations que comptent réali-
ser, pour le plus grand profit de leur nombreu-
se, importante et fidèle clientèle, citons un rac-
cordement prochain de leurs "voies avec celles
du Réseau des chemins de fer algériens de l'E-
tal, (fui permettra le chargement direct, des bois
sur les wagons, à l'intérieur même de l'entre-
pôt, ce qui constituera une appréciable écono-
mie de temps et d'argent.

Nous ne saurions trop engager nos lecteurs,
de passage à Bône, de faire visite aux installa-
tions si modernes el si pratiques des Etablisse-
ments Esberard et Velletaz. Ils y recevront un
accueil charmant el parcourront une des plus
belles maisons, dont puisse s'enorgueillir le
commerce algérien pourtant si riche déjà en
firmes de tout premier ordre.
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Société Hippique de Bône

Le Concours Hippique

Dès l'époque la plus reculée de l'histoire, le
cheval joua un grand rôle dans les distractions
populaires et les bas-reliefs de la vieille Hellade
ou de la Rome des Césars sont là pour nous rap-
peler ces jeux fameux qui se déroulaient devant
une affluence vibrante.

En Grèce surtout, le cheval fut à l'honneur :
les Hellènes prenaient un plaisir sans bornes à
admirer les étalons filant à toute allure sur les
pistes des hippodromes, laissant derrière eux des
nuages de poussière dorée.

Les épreuves hippiques les plus célèbres de
l'Antiquité se disputaient sur l'Isthme .de Corin-
the où tous les trois ans avaient lieu les Jeux

isthmiqnes et à Némée, au cours des Jeux Né-
méens. Les Jeux Pythiqucs et Olympiques, qui
étaient organisés tous les cinq ans pendant le
solstice d'été, réservèrent aussi une large place
aux courses de chevaux. Les récompenses enviées
étaient alors la couronne de chêne ou la branche
d'olivier.

Les différentes épreuves se disputaient sur un
hippodrome ovale et entouré de murailles. Pau-
sanias nous apprend qu'on y creusait des fossés
et qu'on y élevait des obstacles pour éprouver
les concurrents.

Plus tard, en Italie, les Romains accordèrent
leurs préférences aux courses de chars. Nom-
breux sont les poètes qui chantèrent les exploits
des « Aurigae » el de leurs chevaux. Ceux-ci se
payaient très cher et étaient souvent réclamés
pour la somme coquette de 150.000 sesterces.

Aujourd'hui l'automobile a éclipsé le cheval
dans la vie courante. Sur le pavé des rues on
n'entend plus le bruit sec, cadencé des sabots.

Mais dans la vie sportive nos « pur-sang « ont
conservé iout leur prestige : témoins les mee-
tings de iLongchamp et même d'Alger qui réunis-
sent une foule compacte de spectateurs avides
de belles et saines émotions.

Les concours hippiques intéressent également
le public et celui organisé à Rône, en avril der-
nier, obtint un grand succès.

M. Delage, sous-préfet, M. le colonel Inibert,
commandant d'Armes ; les officiers des garni-
sons de Constantine, Batna, Bône ; les membres
de la Municipalité étaieul présents dans les tri-
bunes et donnèrent le signal des applaudisse-
ments.

Ce fut une charmante journée sportive et tout
le monde se relira enchanté.

Les concours réunissaient les meilleurs spécia-
listes de la région, dont plusieurs firent preuve
de qualités remarquables. Les courses d'obsta-
cles furent particulièrement goûtées.

Comité de la Société Hippique de Bône.

De gauche à.droite : 1" rang : MJVL Periès, Xicluna, Sén'ac, Pages, Dr Quintard, président, Xerri
François, Pancrazi, Ali ben Ottman ; 2" rang : MM. Rindo,' Jullïaud, Palomba, Bourut, Rosso ;
3'' rang : MM. Càuchi, Fittan'te, Esberard.

Le jury départagea ainsi les concurrents :

Berlines
1" Prix : M. Amar (Valero).
2L' Prix : M. Amar (Boccobza).

Mylords
Ex-oequo : MM. Busutil et Micalef, proprié-

taires.
Landaus

M. Micalef, propriétaire.
Poneys

1" Prix : Pompon-Andalou (Portelli A.).
2" Prix : Sornette (Costaglioli).

EPREUVES D'OBSTACLES

Privée
(Réservée aux membres de l'Eperon)

1" M. M. Joamnon (cheval Aaris).
2" Gassiot C. (Dareb).
3" Gassiot G. (Rodbalek).

Concours des Six Barres
(gentlemen et officiers)

1" Capitaine Duvernoy (Mépriseur).
2" Capitaine Pousset (Rassoun).
3" cx-requo : Commandant Pimon (Satan) ;

Lieutenant Usselmann (Saoud) ; Capitaine Du-
vernois (Nattier).

6e Commandant Pinon (Pistolet).
Parcours de Chasse

(gentlemen et officiers)
l" Lieutenant Levacher (Crapouillot).
2" Joannon (Aaris).
3" Commandant Pinon (Satan).
4'' Lieutenant Carrié (Roman).
5" Capitaine Duvernoy (Mépriseur).
(i" Capitaine Pavelak (Indigotier).

Concours des Six Barres
(Pour chevaux français et sans origine)

1" Capitaine Pavelak (Indigotier).
2" Lieutenant Levacher (Jasmin).
3" Lieutenant Usselmann (Assès).
Le soleil était de la fête et la lumière blonde

inondait le stade, tandis que dans les arbres un
doux zéphyr faisait doucement murmurer les
feuilles.

Les Courses de Chevaux

LA PREMIERE JOURNEE
C'esl par un après-midi délicieux et devant un

grand public que se déroula la première jour-
née des courses de Bône.

Un joli saut exécuté par Je capitaine Pavelak, sur Indigotier.
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iL'hippodronie de-l'Allelick présentait une ani-
mation extraordinaire. Les Bônois s'étaient ras-
semblés par petits groupes et les rires, les excla-
mations emplissaient l'air.

On remarqua l'élégance de certaines jeunes
femmes dont les toilettes printanières venaient
jeter une note agréable et charmante. Et les pho-
tographes couraient sans cesse, leur appareil en
mains, à la recherche d'un « beau sujet » qui se-
rait reproduit dans les journaux.

Le pari mutuel fonctionna à ravir, bien que-les
employés de la Société des Courses aient été
souvent débordés par les joueurs.

Le Pria; du Syndicat d'Initiative (plate libre
mixte à réclamer), dont la distance était de
2.000 mètres donna lieu à une lutte sévère rem-
portée par Meftah (L. Falzon), appartenant au
caïd Zitounni, devant Baya (Hahfond), à Ben Me-
riem et Ziza (Abdallah), à Djedaï Amor.

Temps : 2'35. — P. M. : 12 fr. 50 ; placés, 6 fr.,
5 fr. 50 et 8 fr. 50.

Le départ du Prix des Chemins de Fer V(:rot
monté ou attelé).. 3.000 fr., 2.800 mètres^ est don-
né en ligne-droite ; Ambitieux part vite mais il
est facilement remonté par Mon-Trésor'.qui en-
lève l'épreuve, rééditant ainsi son exploit de
l'an passé.

V'r Mon-Trésor Cprop.) à Attarel Vincent; les
2.715m. en 4'33 ' '

;

2" Yankee (prôp.) à Jean Tenma, 2.760 m. en
4'35. :

.

3'' llculand (Busso) à Giaquinlo, 2.735 m. en
4 '36.

4" Quatre-Sous (Marguel) à Azzopardi, 2.735 ni.
«n 4'38.

Forfaits : Tamagra et Neptune.
P. M. gagnant 13 fr. 50. Placés 9 et 9.
Mon-Trésor est réclamé par M. Vincent Allard

pour la somme de 2.955 francs.
Dès le début du Prix Colonial (de la Société

Sportive d'Encouragement, plate 3.000 francs,
2.200 mètres). Tabagie emmène le peloton. Au
virage Pépeite-le-Biçn-Aimè et Del Oso se dé-
tachent. Celui-ci linit par l'emporter par deux
encolures.

l"r Del Oso (Lazare Falzon), à Kacem Chérif.
2" Pépète-le-Bien-Aimè (Roussarie), à Bonne-

foy.
3'' Trinitriol (M'arfcl), à Daudy.
4" Dona-Maric (M. Falzon), à Henry Sultana.
Temps : 2'32, 2'33, 2*3(5. "

...Forfaits : La Bellc-Aimée, Boufandeau, Daho-
mey, Chrysanthème.

P. M. gagnant 13 fr, placés, 11 et 9,50.
Le Crand Prix de la Ville de Bône était impa-

tiemment attendu par les amateurs de turf et la
présentation des quinze cracks engagés fui sa-
luée avec enthousiasme.

Le dépari, très diflîcile, se lit longtemps atten-
dre.

Pimprenellc, Tanagra, Vol-an-Vcnl et Verdun
restèrent en peloton pendant toute la course et

leur, passage rapide devant les tribunes souleva
l'admiration générale.

.L'arrivée est très, disputée : Vol-au-Vent ne:
gagne que d'un souille.

1" Vol-au-Vent (prop.), à J. Micalelî. 2.870 m.
en 4'23 1/5.

2" Pimprenellc (Micalefi), à MicalefT J., 2.850
m. en !4'24.

3" Tommy 111 (Mebarki), à Attard Vincent,
2.920 m. en 4'24 1/5.

4" Abadypile (prop.), à Ch. Blanchet, 2.860 m.
en 4'25.

5" Verdun (F. Debono), à André Canchi,
2.840 m. en 4.20.

Non placés : Tanagra, Sceptre, Un Caïd, Dje-
mcl, La Maslowa, Amandinc, Carthagène, Anti-
néa, Camélia IX, Hemland.

Forfait : Clotaire.
P. M. gagnant. 10 fr., placés 7.50, 9,50 et 1(5 fr.

Dans le Pria: des Communes (plate libre, mix-
te à réclamer), 2.500 francs, 2.000 mètres, Krou-
ba prend au départ une avance appéciable qu'il
conserve jusqu'au bout. Sur la fin Messaoud II
le presse un peu.

l"r Krouba (Ali ben Mahmoud), à Ben Merieni.
2" Messaoud II (Ben Abdallah) à Aial Taïeb.
3" Nariel (Guemadou), à Zaboub Ahmed.
P. M. gagnant 6,50, placés 7 et 15,50.

Le départ du Prix de la Tabaeoop fut fort dé-
fectueux el Mitzoura en est victime. Il remonte
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pourtant ses concurrents, passe Chrysanthème
dans les derniers mètres et arrive à deux lon-
gueurs seulement de La Belle Aventure.

l'r La Belle-Aventure (Biscais), à Bonneloy.
2° Mitzoura (Tendero), à iM""' Claude Frendo.
3e Chrysanthème (Canova), à iLicari.
4e Aightover (L. Falzon), à Grech.
P. M.' gagnant 18 ; placés 20,50 et 9,50.

LA DEUXIEME JOURNEE
La deuxième journée des Courses de Bône con-

nut un succès égal à celui de la première jour-
née. La foule était aussi dense et les Tribunes
présentaient un coup d'oeil impressionnant.

La première épreuve (plate libre mixte à ré-
clamer) se courait sur 2.000 mètres. Intitulée le
Pria: des Sociétés Financières et Minières, elle
fut remportée par Philidor dans le bon temps
de 2'32.

l"r Philidor (G. MicàleiT)', à Juaneda.
2° Koubra (Ali ben Mohnioud), à Ben Meriem.
3" Silver Yen (Abdallah) à Simoeni.
4" Baya (Guermadou), à Ben Meriem.
P. M. gagnant 6,50 ; placés 7,50 et 8,50.
Forfait : Marid.
Pimprenellc, plus heureux que la veille, s'ad-

jugea le Pria: du Pari Mutuel (trot monté ou atte-
lé). 5.000 francs. 3.200 mètres.

1er Pimprenellc (G. Micaleff), à Micaleff J.
3.130 m. en 5'50.

2' Tommy III (Samniul), à Vincent Atlard.
3.090 m. en 5'51.

3" Vol-au-Vent (prop.), à J. MicalelV. 3190 m.
en 5'51 4/5.

4" Verdun (F. Debono), à André Canchi. 3.115.
5" Amandine (prop.), à Sayd. 2.800 m. en 6'13.
Forfaits : Clotairc, Bosleigh.
P. M. gagnant 6 ; placés 6 et 6,50.
Bien mené par Makfoud, Koubra remporta le

Pria- du Conseil Général en 2'25.
1" Koubra (Ali ben Makdou), à Ben Meriem.
2" Narid (Guermoud), à Zaboul Ahmed.
3" Far (Djaballah), à Guengaih.
Forfait : Meftah.
P. M. gagnant 5,50 ; placés 6,50 et 9,50.
Le Pria- de la Société des Steeple-Chascs de.

France (pour ollïciers en activité). 2.500 francs.
3.500 mètres, revient au lieutenant Le Vacher
sur Villersexel qui fournit une belle performan-
ce, effectuant le parcours en 4'25.

l"r Villersexel, au lieutenant Le Vacher, 3"
Chasseurs.

2" Djilali II, au capitaine Pousset, 3" Chasseurs.
3" Pilote, au lieutenant 'Dambellc, 3" Chasseurs.
4" Kader, au lieutenant Salle, de la Remonte.
P. M. gagnant 11. ; placés 8 et 7.

Grand Prix des Viticulteurs.
(Plaie mixte à réclamer). 10.000 francs, 2!â00

mètres.
l'r Sébastopol (Sansfaeon), à lien Saïd.

2" Azed (Ferrer), à Xavier Licari.
3'' Mitzouka (Tendero), à M"'' Claude Frendo.
4" Dahomey (Scotto), à André Spitéri.
5" Vallée-Heureuse (Tendero), à Henry Sultana.
Forfaits : Doua-Marie, Fauché, Prestissimo.
Temps : 2'51.
P. M. gagnant.18. ; placés 11, 18 et 16.
Course palpitante qui met aux prises de re-

doutables coursiers. Victoire assez faible de Sé-
bastopol.

Prix du Gouverneur Général.
(Plate. 2.000 mètres, 4.000 francs).
I' 1' Pépète-le-Bien-Aimé (Roussarie), à Bonne-

foy.
2'' Lu Bellc-Avcnlure (Bicais), à Bonnefoy.
3'' La Belle-Aimée (M. Falzon), à Cassar.
Temps : 2'22.
Forfait : Yole.
P. M. gagnant 5,50.
lieau succès pour l'écurie Bonnefoy dont les

deux poulains Unissent très près l'un de l'autre.
Pria- du Commerce.

(Trot monté ou attelé. 3.000 francs, 3.000 mè-
tres).

1" La Masloiva (Teuma), à G Met, 2.950 mètres
en 5'.

2' Djemel (MicalelV), à Ben Ozen, 2.925 mè-
tres en 5'49.

3'' Carlhagène (Farugia), à Cassar, 2.825 mè-
tres en 6'.
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Hippisme

Les Gourses de Guelma

Les Courses de Guelma sont toujours atten-
dues avec impatience par les nombreux turfis-
tes de la région. Elles remportèrent cette année
un très grand succès et une affluence considé-
rable emplissait les tribunes où l'élément fémi-
nin apportait une note toute de grâce et d'élé-
gance.

Les parieurs assaillirent littéralement les gui-
chets du pari mutuel qui fonctionne parfaite-
ment, grâce à l'activité des dévoués préposés.

Les différentes 'épreuves se disputèrent âpre-
ment. Baya enleva, à la stupéfaction de plu-
sieurs spectateurs, le Prix du Bône-Guelma Etat.

Moins inattendues furent les victoires de Fau-
ché dans le Prix Colonial de la Société Spor-
tive d'Encouragement, de La Belle-Aventure
dans lé Prix du Gouvernement général, de Bru-
nette dans le Prix des 'Colons et de Yankee dans
le Prix de la Tabaeoop.

Voici du reste les résultats techniques des
courses :

Prix du Bône-Guelma. Etat,.,— Course pjate li-
bre, à réclamer. — Prix : 1.50.0 francs. — Distan-
ce : 2.000 mètres. •— 6 partants. '

•

1er Baya, à M. Ben Meriem, (X.), en 2' 25".
2° Kubra, à M. Ben Meriem, en 2'-28".

3" Messaoud, à M. Ail Taïb, (X), en 2' 30".
Pari mutuel : Gagnant 67,50. Placés 6,00 et

5,00.
Prix Colonial de la Société Sportive d'Encou-

ragement. — Course plate, première série. —
2.000 francs. — Distance : 2.400 mètres. — 4

partants. — Forfait : Mirador, à M. Allard.
V" Fauché, à M. Kacem, (L. Falzon), en

2' 47".
2" Tabagie, à M. Antonini, (M. Falzon), en

2' 49".
3" Chrysanthème, à M. Licari, (Ali Bouali), en

2' 51".
Pari mutuel : Gagnant : 8,00 ; Placés : 15,50

et 12,00.
Pria: de l'Hippodrome. — Course au trot

monté ou attleé. — Prix : 3.000 francs. — Dis-
lance : 3.000 mètres. — 5 parlants.

1" Pimprenellc, à M. Mikaleff, (J. Mikalef),
3.090 mètres en 4' 55".

2" Tominy III, à M. Altard, '(propriétaire),
3.240 mètres en 4' 58".

3'" Ileuland, à M. Gianquinlo, (propriétaire),
«.080 mètres en 5' 08".

Pari mutuel : Gagnant : 7,00 ; Placés : 7,00
el 13,00.

Prix du Gouvernement Général de l'Algérie.

— Course plate. — 4.000 francs. — Distance :

1.800 mètres. _ 3 partants.
1" La Belle-Aventure, à M. Bonnefoy, (L. Fal-

zon), en 2' 07".

21- La Belle-Année, à M. Cassar, (M. Falzon), en
2' 03".

3" Mirador, à M. V. Attard, (Bouali).
Pari mutuel : Gagnant : 7,00.
Pria: des Colons. — Course plate libre. —

1.000 francs; — Dislance : 11.500 mètres. — 6
partants.

1" Brunetle, à M. Charles Gauci, (L. Falzon),
en 1' 47".

2" Rini, à M. Chena, (Deffala), en 1' 51".
3" Baronne, à M. B. Machiche, (Bonali), en

1' 56".
Pari mutuel : Gagnant : 11,00 ; Placés : 7,50

et 6,50.
La jument Mireille est déclassée, ne faisant

pas le poids à son retour au pesage.
Pria: de la Tabaeoop. — Course au trot ou at-

telé, à réclamer. — Prix : 2.000 francs. — Dis-
tance : 2.800 mètres. — 6 partants.

j .1" Yankee, à M. Teuma, (MikalefD, 2-740 mè-
! 1res en 4' 34".
! 2" 'Tanagra, à M. Messa, (G. Greeh), 2.780 mè-
j Ires en 4' 36".

.
3" Ileuland, à M. Gianquinlo, (propriétaire),

j 2.765 mètres en 4' 37".
i 4" Mon-Trésor, à M. Altard, (propriétaire),
'. 2.725 mètres en 4' 39".

Pari mutuel : Gagnant : 11,60 ;Placés : 6,50
:

el 13,00.
! Le soleil était de la Tète el l'hippodrome de la
;

Pépinière, sous ses rayons, semblait tout doré.
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Les Principales Sociétés du Département

Assemblée Générale

de la Ligue de Football-Association
du département de Constantine.

L'assemblée générale annuelle de la Ligue
constantinoise de foot-ball association eut lieu
à Constantine sous la présidence de M. Rédarès.

Vingt-quatre clubs du département s'étaient
fait représenter.

M. Leca, secrétaire général, présenta d'abord
le compte rendu moral et laissa ensuite la paro-
le à M. Barate, trésorier, qui fit l'exposé de la
situation financière.

Et l'on passa au A'ote pour le renouvellement
du bureau. M. Rédarès fut réélu président à l'u-
nanimité, marque de confiance 'méritée par celui
qui depuis si longtemps se dévoue pour la cause
du football.

On été élus membres de la Ligue, les délégués
des clubs :

-MM. R. Rossi (E.P.T.S.), Pinelli (Racing-Club
Philippeville), R. Schurer (Stade Olympique
Sétilien), Naonry (Jeunesse Sportive Guelmoise).

M. Ferré se vit confier la mission de délégué
au Congrès National de la Fédération Française
de Foolball-Asso.ciation, du 23 juillet dernier.

Puis on procéda au classement des clubs pour
la saison 1928-29 :

DIVISION D'HONNEUR

Racing-Club de Philippeville
Stade Olympique Sétilien
Football-Club Bougiote
E. S. Philippevilloise
A. S. C.
Jeunesse Sportive Guelmoise
U. S. C. C.

PREMIÈRE SÉRIE

Groupe A.

Bône Athlétic-Club
A. G. de Souk-Ahras
J. S. d'Aïn-Beïda
C. S. C.

Groupe B.

S. C. de Djidjelli
A. Colliote.
C. A. S. Bougiote
S. C Sétilien
Il est décidé que le championnat de Division

d'Honneur se disputera en poule unique, à l'al-
ler comme au retour.

Chaque club ne pourra engager que deux
équipes et sera tenu de faire, participer une
équipe au « Championnat Junior».

Dans chacun des groupes de Première Série,
le championnat se disputera par poule aller et
retour.

;Les quatre clubs classés premiers et seconds
de leur groupe se rencontreront en poule aller
seulement : il en sera de même pour les clubs
classés troisième cl quatrième.

Les autres sociétés du département de Cons-
tantine sont classées en Promotion. Elles parti-
ciperont au «'Championnat Junior».

Les minimes auront, eux aussi, leur champion-
nat. Tous les clubs pourront y prendre part.

Le Comité du Racing-Club Philippevillois.

Debout, de gauche à droite : Riera, Bonelli, Lepore G., Sempéré A., Giraud, Seialo (membres asses-
seurs). Assis, de g. à d. : Baùd (trésorier général) ; Cesario el Palenc (vice-présidents) ; Gras-
set (secrétaire général) ; manque sur la photo : MM. Magnière A., Castellano L., Cavailé A.,
Mottaz (membres assesseurs).

Le Racing-Club Philippevillois.
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Le Sporting-Glub Djidjellien !

Bien des fois, au cours des matches qui met-
tent en compétition des clubs sélectionnés bien

connus et qui ont fait leur preuve contre d'au-
tres clubs peu ou pas connus, il arrive que le pu-
blic surpris assiste à des révélations qui l'éton-
nent et le surprennent.

Il n'est pas besoin de citer des exemples tant
le l'ait s'est passé de l'ois.

Le Sporting-Club Djidjellien est entré brillam-
ment dans la carrière sportive.

Voici ses états de services :

C'est en 1911 qu'a pris nom de « Sporting-
Club Djidjellien », une société de foot-ball qui
n'avait aucune consécration officielle. Un groupe
de jeunes gens de la classe 1914 (Delmas Louis,
Apap Louis, Albaret Henri, Apap Jean, Bog-
gie frères) avaient pris l'initiative de sa forma-
tion. Jusqu'à 1914 quelques petites manifesta-
tions sportives furent organisées et obtinrent
le succès relatif à cette époque.

Au lendemain de la guerre, le groupe se re-
forma avec des pouvoirs plus étendus. Les
sports prenant de jour en jour plus d'impor-
tance, le Sporting-Club Djidjellien, société do
sports athlétiques, de préparation militaire et de
tir, a été déclaré d'utilité publique le l(i mai
1921 (./. 0. du 14 juin 21) et enfin le 31 décem-
bre de la même année le S. C. D. était agréé
par le Ministre de la Guerre sous le n" 9980,
siège social : Djidjelli, couleurs : bleu et rouge,
parement blanc : rattaché à la L.C.A., aflilié à
la F.F.F.A. et l'Union des Sociétés de tir de
France. Le comité se composait alors de MM.
E. Tluz, président. ; L. Delmas, vice-président ;

.1. Carloux, trésorier ; Quasso, secrétaire et
comme assesseurs : Jean Calv.ada, Angéli Mar-
cel, Maurice Bernard, IL Bouco, Jean Durif,
Salah Lechiihel, Fasciale Pascal et Desgrouges.
A la présidence d'honneur : M. Fasciale Fran-
çois industriel, un mécène cl fervent sportif.

Le S.CD. commença à connaître de beaux
jours et en 1927, sous son capitaine Fernand
Bertéa, l'équipe première obtint le champion-
nat de promotion se classant ainsi en division
d'honneur du département de Constantine, grâ-
ce au concours financier et à l'esprit sportif de
M. L. Delmas, devenu alors président effectif, le
S.CD. créait un joli stade, dans un site superbe,
face à la magnifique plage et avec tribunes
couvertes, le seul du département à cette date.
La préparation militaire prenait également son
essor et en 1921 quatre candidats sur cinq
obtenaient le C.P.S.M.

Les années qui suivirent virent le « Sporling-
Club Djidjellien » prendre un grand dévelop-
pement sous l'impulsion de son président, M.

Charles Cunino, entouré de collaborateurs pré-
cieux et dévoués.

En 1927, la saison sportive s'est terminée par
un beau succès. Le S.C.D. classait en première
série.

Actuellement le S.C.D. se trouve en pleine pro-
gression avec une situation particulièrement ex-
cellente. Tontes les branches et unités de son
organisation sont activement poussées pour at-
teindre les buts projetés.

Que réserve l'année 1928 à celte société dont
le courage et le cran ont déjà l'ait mcrveil-
Jes.

Le S.C.D. ne fait pas que du sport. Les ques-
tions artistiques et notamment la musique y ont
de fervents adeptes.
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Jeunesse Sportive Guelmoise

Actuellement dans notre département, la
« Jeunesse Sportive de Guelma » connaît une
popularité des plus flatteuses et on ne peut
mieux méritée.

Dirigée de main de maître par un Président
et un Directeur sportif dont l'activité et l'inlas-
sable dévouement ne se sont jamais démentis,
ce vaillant club s'annonce particulièrement dan-
gereux pour les compétitions prochaines. L'exa-
men de son brillant palmarès de la saison qui
vient de s'écouler, face aux meilleurs teams du
département démontre une régularité d'action,
de technique et de score qui confirme la belle
homogénéité de cette jeune équipe.

Comment pourrait-il en être autrement lors-
qu'on recherchant bien la cause initiale de sa
progression, nous retrouvons la personnalité de
notre excellent ami François Poggi, qui assume,
depuis trois années consécutives, le capitanat
du onze Guelmois et ce avec une maîtrise et un
cran dont seuls sont doués les vieux joueurs,
ayant appartenu comme lui à de grosses équipes
blidéennes ou algéroises.

ill nous est agréable de dénoncer à ses côtés
l'étroite collaboration d'un Directeur sportif et
manager qui s'acquitte des devoirs de sa charge
avec conscience : nous avons nommé M. Edmond
Naouri. De tous temps fervent ami des sports, il

sût très heureusement le manifester à la fonda-
tion du club local, alors qu'il lui fallut en assu-
rer les directives sportives, en même temps que
surmonter les difficultés d'un recrutement péni-
blement restreint. Trois années de travail et de
persévérant entraînement, ont permis à la « Jeu-
nesse Sportive Guelmoise » de recueillir des ré-
sultats combien élogieux et satisfaisants dans
les championnats officiels.

C'est ainsi qu'au cours de la saison 1925-1926,
la J.S.G. pour ses débuts se classe finaliste du
groupe de Promotion. L'année" suivante 1920-
1927, elle dispute le championnat de lr" Série à
]'« Association Sportive 'Conslantinoise »

A cette dernière saison 1927-1928, la J.S.G. qui
compte actuellement dans ses rangs des sélec-
tionnés du département se classe encore finaliste
de 1r'' Série et enlève brillamment le champion-
nat officiel eu battant le « Sporting-Club Djidjel-
lien » par 3 buts à 0. La composition de l'équi-
pe victorieuse était la suivante :

Garde-but : Arehimbaud A.
Arrières : Poggi '(cap.), Zureiti A.
Demis : Bouvino, Bouchot, Zureiti B.
Avants: Marchai, Bokler .}., Chazot P., Arella

B., Bokler L.

Nous applaudissons de tout coeur au progrès
du vaillant club de la « Jeunesse Sportive Guel-
moise » et nos 1res cordiales félicitations vont
à ses sympathiques dirigeants MIM. Poggi F. ol
Naouri E., dont les noms restent intimement
liés aux annales du football guelmois.

La population sportive de -cette localité a vu
avec plaisir, entrer dans la voie des réalisations
le projet d'un superbe slade municipal, qui se

trouve actuellement en cours de construction.
Nous félicitons chaleureusement les promoteurs
d'une si belle dotation à la ville et aux sportsmen,
qui sont MM. Fiorini S., président de la « Pro-
Patria », E. Lejeune, des Ponts et Chaussées di-
rigeant les travaux, ainsi que M. M. Champ, ad-
joint au maire, délégué aux sports par la Muni-
cipalité, laquelle a également apporté à ce pro-
jet son précieux et bienveillant concours.

DmilLING.

lie FootMl Club de Bougie

La jolie et si pittoresque petite ville de Bou-
gie possède avec le Football-Club liougiote, une
jeune société appelée au plus brillant avenir.

Fondée en 1921, le 16 décembre'pour .être
plus exact, elle a déjà un palmarès qu'envie-
raient bien des vieux clubs.

C'est ainsi qu'elle a pris part à des matchs
excessivement durs dont elle s'est toujours tirée
honorablement.

Elle a rencontré notamment à Constantine :
l'Association Sportive, l'Union Sportive ;

A Sétif : le Stade Olympique Sétifien ;
A PhUippeviUe : le Bacing-Club Philippevil-

lois, l'E. Sportive Philippevilloi.se ;
A Bône : l'Association Sportive Bônoise.

Elle fournit contre cette équipe redoutable,
qui tint tête à la fameuse formation : le « Foot-
ball-Club de Sète », une partie magnifique.

Tous les joueurs du team sont à féliciter. C'est
grâce à leur ténacité, à leur courage, que le
Foolball-Clnb Bougiolc s'est du reste classé troi-
sième dans le championnat du département de
Constantine.

Le « onze » est ainsi composé :
Capitaine : Lancia ;
Equipiers : Gendre, Agello, Lavel, Lancia, Ga-

moni, Saâdi, Salles, Olives, Parrès, Bugeya.
Il faut ajouter que les dirigeants du F.C.B. ont

toujours fait preuve d'un dévouement extraordi-
naire et qu'ils consacrent la majeure partie de
leur temps à leur cher club.

Inlassablement ils cherchent les moyens di-
vers de lui donner un grand essor, ne ménageant
ni leur peine, ni leur argent.

Les membres du Conseil d'administration sont
actuellement :

Présidents d'honneur : ,T. Cuttoli, député ;
M. Théodore ; H. Bourgeois ;

Président : Charles Dubar ;
Vice-Présidents : M. Palomba ; Dr Adjali ; M.

Rius ;
S&crétairc. ; M. Paul Robert ;
Trésoriers : M. Georges Duchemin ; M. Bellon ;
Directeurs Sportif : M. Bugeya René ; M. Aii-

drés Mars.
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Le Stade Olympique Sétifien

Fondée en 1906 cette société pratique le foot-
ball, les sports athlétiques et prépare au C. P.
S. M.

Son équipe de football s'est partculièrement
distinguée au cours de ces dernières années.

Après avoir remporté le titre de champion
départemental 1925-26 (première série), elle ar-
rive jusqu'aux quarts de finale de la Coupe
Steeg (Championnat de l'Afrique du Nord)
1927-28.

Au cours d'une partie mémorable, elle ne fut
battue parle « Sporting-Club de Bel-Abbès » que
sur le score de 2 buts à 1.

Puis elle rencontra les meilleures formations
algéroises :

Le « Foot-ball-Club Blidéen » la vainquit pé-
niblement par 3 buts à 2.

Le « Gallia-Sports » se mesura deux fois avec
elle. Dans le premier match, le « Stade-Olym-
pique Sétifien » dut s'incliner par 2 à 1. Le
second donna lieu à une lutte serrée dont le Gal-
îia sortit vainqueur par 1 à 0.

Le Racing-Universitaire et le Racing-Club de
Maison-Carrée ne firent pas mieux devant les
Sétifiens qui réussirent à enlever la décision
sur la belle équipe de l'Association Sportive
Saint-Eugénoise par 1 à 0.

Détail typique: aucun club n'a pu battre le
Stade Olympique sur son terrain.

;
La première/équipe est ainsi formée :
But : Salva, plusieurs fois sélectionné.
Arrières : Gleizes et Miguet, sélectionnés.
Démis : Arronhi, Sauvaire, sélectionnés ; Chol-

let, sélectionné ; Sauvaire est indiscutablement le
meilleur demi-centre de Constantine, peut-être
même de l'Afrique du Nord.

Avants : Piana, sélectionné ; Germain, Malze-
.zin, Reitz, sélectionné ; Bhem.

L'équipe réserve, classée deuxième du Cham-
pionnat départemental, est composée de :

But : Vancoulie.
Arrières : Lucien Cohen et Roussel.
Demis: Duvivier, Ca:-bonnel, Junka.
Avants : Cecaldi, Real, Petit, Rico, Lumia, Bar-

dy.
Le Stade Olympique Sétifien est brillamment

administré par une pléiade d'hommes de valeur
et son conseil réunit :

Présidents d'honneur : Paul Cultoli, sénateur ;
Jules Cuttoli, député ; MM. le Sous-Préfet de Sé-

iif et Girod, adjoint au maire ; le général Dresch,
commandant la Subdivision.

Vice-présidents d'honneur : MM. Poitevin, Mar-
ni et Gaston Zermati.

Président actif : M. Horace Carrât, conseiller
général.

Vice-présidents : MM. Georges Aloi, Denis Ter-
tian, Charles Brucal.

Secrétaire général : M. Joseph Chêne ; Ad-
joint : M. Philippe Casanova.

Trésorier : M. A. Cohen Solal ; Adjoint : M.
Jean Orihmel.

COMMISSION SPORTIVE

Président : B. Schurer.
Membres : Loridon, Colombo, Jules Tomasini,

Pierron.
COMMISSION DES FÊTES

.Président : Bueze.
Membres : Setboun, Baracassa, Kraft, Cohen

Solal.

TIR ET PRÉPARATION MILITAIRE
Présidents : André Chollet.
Membres : Lieutenant 'Petit, Plisson, André

Malvezin.
,Le Stade Olympique Sétifien a pris la dixième

place au Concours de tir des S.S.G.

L'Avenir Colliote

« Le sport tend à devenir un véritable com-
merce » nous disait dernièrement le manager
d'un grand club algérois.

En effet, les « trafiquants de gloire » se font
de plus en plus nombreux dans les milieux
sportifs. Il suffit que X ou Y se révèle pour
qu'immédiatement il reçoive une quantité de
propositions toutes plus alléchantes les unes
que les autre.; et alors il quitte la société qui l'a
formé, délaisse ses camarades et, tel l'enfant
prodigue, il abandonne cette petite famille.

Il n'hésitera pas du reste à continuer ce jeu
si amusant, si rémunérateur surtout, et change-
ra annuellement de « couleurs », comme le ser-
pent change de peau.

En Algérie « l'amateurisme marron » semble
prendre de redoutables proportions...

Mais ici, c'est la ploutocratie qui règne en
maîtresse... On n'a plus le droit d'émettre son
opinion ni de dire ce que l'on pense des agis-
sements de certains... Courbons l'échiné... fer-
mons la bouche... regrettons... voilà !

Pourtant -quelques équipes provinciales l'ont
exception et nous sommes particulièrement, heu-
reux de signaler VAvenir Colliote qui, ne vou-
lant à aucun prix suivre l'exemple des autres so-
ciétés, possède une formation purement locale.

Son «onze » n'est composé que de joueurs
nés et résidant à Collo.

l/Avcnir Colliote a été fondé en 1913.
Outre le football on y pralk|uc l'athlétisme, la

natation, le tir et la préparation militaire.
Ses athlètes se sont l'ail remarquer ces der-

nières années et, à maintes reprises, les Martini,
Manlansi, Devors, Gasri et Coloma ont affirmé
leur incontestable valeur.

Actuellement le team de football-association
comprend : Giordano, Picarelli, Coloma (capitai-
ne), Tabli, Martini II, Dirosa, Manlansi, Yasri,
Devors, Martini, Péronne.

La direction sportive de celle belle phalange
es! assurée par M. Senchcl.
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Un grave problème
La question des Stades en Afrique du Nord

et dans le département de Constantine

L'Afrique du Nord manque de stades et tous
les jours nos athlètes se plaignent de ne pouvoir
s'entraîner méhodiquement sur des terrains
étudiés à cet effet.

Quant aux grounds de football, la plupart sont
dans un état désespérant : arides, le plus souvent
semés de petits graviers, ils présentent un réel
danger pour les joueurs qui se font de sérieuses
ecchymoses en tombant.

'Lorsque cette terre est mouillée par la pluie,
le ground-est.transforméen marécage et le spec-
tacle est pitoyable de ces hommes faisant appel
à toute leur énergie, à tout leur courage, pourmaintenir là stabilité. Us pataugent dans l'eau,
la 'boue, et bientôt sont méconnaissables tant ils
sont sales.

Le danger est aussi redoutable par terrain hu-
mide que par terrain sec. Nous rappellerons cet
accident dont fut victime, il y a quelques années,
un footballeur algérois qui, ayant reçu de la.
boue dans les yeux, faillit perdre la vue.

Cette pénurie se fait sentir dans le départe-
ment de Constantine comme à Oran et à Alger.

A Alger on compte deux stades à peu près
potables : l'un est situé au '.Champ-dc-Manoeù-
vres, l'autre à Saint-Eugène. Mais si celui-là est
mal aménagé (tribunes insuffisantes, etc.), ce-lui-ci est trop étroit. On nous annonce heureu-
sement la prochaine création d'un stade modè-
le : il sera, paraît-il, pourvu de tout le confort
moderne et les sportsmen pourront enfin se pré-
parer comme il faut aux grandes épreuves.

Les lecteurs de l'Afrique du Nord Illustrée
ont lu, du reste, dernièrement, dans leur chère
revue, un article fort intéressant se rapportant
à la construction de ce « petit Colombes afri-
cain ».

La ville dé Constantine possède un stade bien
agencé. Bône a également le sien... C'est mai-
gre. El puis il ne s'agit pas seulement d'aména-
ger des terrains autour desquels on bâtit ensuite
des tribunes confortables. Il faut confier ce tra-
vail à un architecte spécialiste, doublé d'un tech-
nicien sportif.

Connaissez-vous le stade Pershing, enfoui dans
la verdure, là-bas sur la route de Joinville-le-
Pont ? Il est remarquable. Je vous dirai qu'il aété construit par les Américains... avec, quelle
vélocité cependant !

Pour ma part je le préfère à l'Olympique de
Colombes. Je me suis même amusé à fouler sacendrée. Quelle souplesse ! 'Il me semblait quela nature m'avait subitement doté d'ailes légè-
res. Marseille, Clermo,nl-Ferran<l, etc.. possè-dent aussi d'admirables installations.

Chez nous, il n'est pas impossible d'arriver àpareil .résultat. 1] suHit que les. clubs (Ici le F, G.Blidéeïi par exemple) fassent preuve d'initiative

et que les municipalités daignent les appuyer en
leur allouant une large subvention.

Les Nord-Africains ont autant de qualités, si-
non davantage, que les Métropolitains ou les
Etrangers.

Qu'on leur donne du matériel, des pistes, des
terrains pour s'entraîner et le jour ne tardera
pas où leurs noms figureront sur le palmarès des
grandes manifestations sportives internationa-
les.

Groupe du Conseil d'Administration de la 1" équipe du C. A. G.

Club athlétique des Sports Généraux de Bougii
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be Tennis-Club de Constantine

Incontestablement les Français sont, à l'heure
actuelle, les meilleurs tennismen, du monde et
leur valeur s'est définitivement affirmée l'an der-
nier au cours de la « Coupe Davis » qu'ils en-
levèrent de haute lutte.

Lacoste, Cochet, Borotra, Brugnon, et tous
<;es jeunes dont le chef de file est le si sympa-
thique Christian Boussus, sont de grands, de
très grands champions. Ils manient la raquette
avec une virtuosité et une science étonnantes,
faisant voyager l'adversaire à tous moments et
l'épuisant peu à peu.

« Big » Tilden et Patterson, que l'on croyait
invincibles, ont dû eux-mêmes baisser pavillon'
devant - nos fougueux représentants.

Finie l'époque où nous nous faisions battre à
plate couture par Jes étrangers !

La France ne brille pas toujours dans les ren-
contres internationales et cela nous est une con-
solation de songer qu'en tennis elle a réussi à
détrôner l'Amérique et l'Australie.

En Afrique du Nord, le tennis a recueilli de
fervents adeptes : les Tunisieins G. et H. Gout-
tenoire notamment se sont distingués et ont été

:
plusieurs fois sélectionnés pour jouer dans l'é-
quipe tricolore.

Parmi nos clubs de tennis algériens, celui de
Constantine est l'un des plus florissants.

Fondé en 1914, le 31 juillet, cette société ne
fut pendant la guerre qu'à l'état embryonnaire.

De 1919 à 1920, elle se développa considéra-
.blement et ne tarda pas à compter trente
joueurs. En 1922, le nombre des adhérents se
porta' à cent.

A l'heure actuelle, grâce à l'inlassable dévoue-
ment des dirigeants, plus spécialement de Mes-
sieurs Turreau et Grisoni, le " Tennis-Club de
Constantine possède une équipe capable de ri-
valiser avec les meilleures formations des dé-
partements voisins.

Ainsi, lors du Championnat de l'Afrique du.
Nord qui se déroula à Alger, il fournit à l'équi-
:pe de Constantine, quatre raquettes sur six:

MM. Turreau, Bonnefoy'Maurice, Sigala, Jean
Gassiot.

Le Tennis-Club de Constantine s'est égale-
ment mis en vedette à Sélif, en avril dernier,
•en enlevant superbement la Coupe de V « Echo
de Paris ». En relations étroites avec le Comité
régional de la « Fédération Française de Lawn-
Tennis », il organise chaque année les princi-
pales rencontres du département :

Le Championnat des Grands Magasins du
Globe ;

Le Championnat de la Ville de Constantine ;
Le Championnat Départemental.
Le Tennis-Club de Constantine a compris que

seules les compétitions permettent de faire ai-
mer et diffuser le beau sport de la raquette.

Il mérite donc d'être encouragé dans ses en-
treprises.

Nous espérons que les pouvoirs publics s'in-

téresseront tout particulièrement aux travaux
de son Conseil d'administration qui groupe des
hommes énergiques et méritants :

Président : M. Cozette ; Vice-président : M.

Paul Turreau ; Secrétaire : M. Jacques Masse-
lot ; Secrétaire adjoint : M. Burraçano ;

Le trésorier est une charmante jeune fille :
M"" Mural.
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lie Tennis-Club de Bône

Bône, en 1921, manquait totalement de
« courts » de tennis. Aussi, rares étaient ceux
qui pouvaient s'adonner à leur sport favori.

M. Leledier, président actuel, alors lieutenant
de cavalerie, détaché au Service de l'Education
physique à Bône, eut l'idée de fonder un club
et d'aménager des terrains.

La Municipalité ayant mis à sa disposition
un emplacement dans le square Randon, il put,
secondé par MM. Butin et Robert, trésoriers du
club, créer,, avec les seules ressources produites
par les cotisations, les deux magnifiques courts
que Bône possède actuellement.

If. Gaston Janlmy, joueur de deuxième série,
prodigua ses conseils aux membres. Ceux-ci fi-
nirent, sous sa haute compétence, par acquérir
une technique parfaite et ne tardèrent pas à
s'imposer dans les diverses compétitions.

Le palmarès du jeune Tennis-Club de Bône
est, du reste, assez éloquent :

Championnat Départemental de 1924
Simple homme : Jam-iny.
Double hommes : Jammy-Dalâise.
Simple dames : Mlle Nelly Barrai..
Double-mixte : Mlles Barral-Léris.

Championnat Départemental de 1925
Simple homme : Jammy.
Double hommes : Jammy-Dalaise.

Championnat Départemental de 1926
Double-hommes : Jammy-Dalaise.

T" TOUR DE LA COUPE DESSENS

Championnat Départemental de 1927
Simple-homme : Dalaise.
Mixte : Mlles Agenet-Gassiot.

2" TOUR DE LA COUPE DlïSSENS

.
Championnat Départemental de 1928

Simple homme : Jammy.
Double hommes : Gassiot-Léris.
Simple dames : Nelly Barrai.
Mixte : M"" Barral-Léris.

lie Tennis-Club de Sétiî

A l'instar de Bône, Sétif a aujourd'hui son
« tennis-club » où les jeunes gens peuvent s'en-
traîner régulièrement sous la direction d'ex-
cellents professeurs.

Le jeudi, le dimanche, les courts sont très
fréquentés et toute cette belle jeunesse s'en don-
ne à coeur joie. 'L'élément féminin est repré-
senté par de gracieuses adolescentes sur les-
quelles on fonde les plus sérieux espoirs et le
spectacle est vraiment délicieux de les voir
évoluer sur la terre battue, sautant comme de
légères libellules après la balle de drap blanc.

Le (jour n'est pas loin où les joueuses et
joueurs sétifiens {dont nous publions la photo)
s'imposeront parmi les plus redoutables raquet-
tes du département de Constantine.

Le court, du Tennis-Club de Bône.

Les principales raquettes du Tennis-Club Sétifien.
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lie Cerele d'Esefime. de Bône

Plus que partout ailleurs, l'escrime devait
être un des sports les plus cultivés dans la ré-
gion de Bône. Il s'adapte merveilleusement au
tempérament et aux qualités physiques des en-
fants d'Hippone.

Le fleuret, dont les premières leçons sont re-
çues, en général, au Lycée où les jeunes enfants
s'initient déjà aux premières difficultés, prépa-
re nos futurs champions à l'épée. Le fleuret don-
ne de la précision, du sang-froid et des quali-
tés d'observation. Ces vertus sportives pénètrent
dans les jeunes cerveaux tout en recevant la le-
çon que leur donnent généralement des maîtres
ou prévôts ayant déjà fait leurs preuves.

Le cercle est non plus l'école, car là ne font
partie, en général, de ces honorables assem-

:
blées que des hommes déjà faits, mais la réu-
nion amicale de gens se réunissant pour culti-
ver leurs sport favori et pouvoir surtout profi-
ter de l'émulation pour acquérir oli amélio-
rer des qualités.

Le cercle de Bône que préside avec la plus
grande affabilité M. Tucci, est un de ceux où les

:
escrimeurs ont su acquérir une véritable scien-
ce des armes. Il est vrai que les membres de ce
cercle peuvent bénéficier des leçons et conseils
du maître d'armes Jacquemard. M. Jacquemard,
en effet, dont les mérites soiit connus, s'est clas-
sé premier au challenge Henry Sultana.

Il n'est pas étonnant que sous l'impulsion d'un
tel président qui est une des plus fines lames
de l'Afrique du Nord et d'un tel maître dont
les succès sont uii sûr garant de sa science, le
Cercle d'escrime de Bône ait compté parmi ses
membres de belles unités douées des meileures
qualités.

C'est, du reste l'équipe de Bône qui, au chal-
lenge Henry Sultana, se classa première en ob-
tenant une belle avance sur les équipes concur-
rentes.

lie Ring-ciub Sétifien

La boxe, tout comme le football, est un sport
fort goûté en Afrique du Nord, surtout en Al-
gérie où les réunions se succèdent sans arrêt.

M. Tomassini Jules, président du Bjng-Club

-
Sétifien.

Alger, notamment, possède des éléments de
premier ordre qui se sont définitivement impo-
sés parmi les meilcurs boxeurs européens.

C'est ainsi que notre petite merveille André
Régis vient de conquérir le titre national des

Groupe du Cercle d'escrime de Bône.

poids coqs en battant Morracchini, après un
combat au cours duquel il marqua un net avan-
tage.

Les jaloux (le monde en est rempli) préten-
dirent que le poulain de Lisanti n'était pas en
l'orme ce jour là, etc....

Il faut dire que le nouveau champion de
France n'est pas sympathique à « certain mon-
de » : il a, paraît-il, le tort d'être trop « com-
me il faut », d'avoir de bonnes moeurs et de
causer le Français !

Pour notre part nous estimons Dé-dé, juste-
ment parce qu'il allie à son indéniable valeur
une correction que nous aimerions rencontre.-
chez tous les pugilistes.

Régis a prouvé à ses détracteurs qu'il a bien
mérité l'écharpe tricolore en faisant match nul,
pour ses débuts sur un ring parisien, avec le
réputé Petit-Biquet que' d'aucuns prétendent
l'égal de Pladn-er et en enlevant la décision sur
le « dur » Young Gonzalez, champion officiel
d'Espagne.

M'unoz, lui aussi, a un brillant passé. Sa boxe
élégante est très -appréciée des amateurs et il
faut espérer qu'il arrivera un jour à « décro-
cher » le titre dont Raphaël est actuellement
le délenteur. Qu'il travaille consciencieusement
et se décide enfin à suivre un entraînement mé-
thodique et à se priver de quelques plaisirs...

11 y a encore Mégy qui fera parler de lui sous
peu et, Tony Ascensio, le redoutable poids plu-
me oranais, rentré récemment d'Amérique,
ayant remporté là-bas une suite ininterrompue
de retentissantes victoires.

•Dans le département de Constantine, les sal-
les de boxe ne sont pas aussi nombreuses que
dans la capitale nord-africaine... les cham-
pions se comptent... Seul Sarfaly, camarade d'é-
curie de Régis, donne des résultats ; mais (pie
fera-t-il, le jour où il aura à lutter contre un as
métropolitain ? 11 a, certes, de l'étoffe et un
punch assez efficace... il nous paraît pourtant
un peu «léger». Enfin attendons.

Sentant leur infériorité, les Consfantinois,
font, depuis quelque temps, un effort méritoire
en vue de vulgariser le «noble art ».

L'an dernier, deux sportsmen, MM. Spinelli
et Tomassini ont fondé, à Sel if, un club intitulé
Ping-Club Sétifien où les apprentis-boxeurs
s'initient aux «une deux», aux «directs» et
aux « uperculs ».

Déjà les professeurs obtiennent un rende-
ment : à la première manifestation, organisée au
mois de mai, les jeunes Labeuche, Roub.i et
Guedj se sont particulièrement distingués.

Labeuche réussit même un match nul contre
Yaya, champion' départemental.

Ces succès font honneur à Mîonsieur Tomassi-
ni, vice-président et manager du Ring-Club Sé-
tifien, ancien champion de boxe et de cyclisme
de Tunisie.

Nul doute que sous son habile cl compétente
direction, le Ring-Club Sétifien ne prenne bien-
tôt le développement escompté par les dirigeants
de ce groupement dont le président est actuelle-
ment M. Spinelli ; le secrétaire, M. Kessis et le
trésorier, M. Guedj.

Le boxeur Labeuche.
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Sport Nautique de Philippeville

En 1914, à la veille de la grande guerre, le Sport
Nautique était en pleine prospérité. Un magni-
fique bâtiment s'élevait à remplacement de la
baraque démolie. Une organisation méthodique
permettait à chaque sociétaire de ranger sesagrès, ses vêtements. Le Conseil d'administra-
tion avait à sa disposition une vaste salle lumi-
iieuse favorable aux réunions des dirigeants et
propice aux travaux comptables d'une adminis-
tration sérieuse. Un logement pour le gardien
et Isa famille, assurait une permanence de sur-veillance, et les finances de la Société étaient
des plus prospères.

La guerre en dispersant les sociétaires appe-lés au front fit subir à la Société une dure
épreuve.

En 1919, c'est le retour des mobilisés. La So-
ciété retrouve alors rapidement sa prospérité.
Chaque mois des inscriptions nouvelles de mem-bres viennent lui apporter une aide précieuse
et des collaborations actives.

Les années se succéderont à compter de celte
dat.e et chacune marquera une ascension nouvel-
le vers une plus large prospérité. ,Le nombre
des canots va en s'augmentant sans cesse. Aux
fins voiliers succèdent de beaux canots autos
aux profils allongés, à la course rapide. Les so-ciétaires qui étaient au nombre d'une centaine
aux premiers-jours de la démobilisation attei-
gnent le nombre de 300 en peu d'années.

Les dirigeants qui se succèdent au conseil
•d'administration travaillent activement à déve-
lopper leur société, à la doter d'un matériel qui
facilite les opérations d'armement ou de dé-
sarmement des canots.

.
...'._.

En 1926, le pavillon de la Société a été agran-
di pour pouvoir offrir de nouveaux casiers et
de nouveaux placards aux sociétaires on nom-
bre sans cesse croissant. Des pontons ont été
construits afin de faciliter les opérations d'ar-
mement et de désarmement des canots. Un vaste
hangar a été édifié à l'est du pavillon pour don-
ner un abri aux embarcations tirées à terre.

L'ordre et la propreté, vertus de marins sont
les principes rigoureux appliqués dans l'entre-
tien dés différents services de la Société.

C'est une belle société, sagement gérée qui hé-
rite aujourd'hui de tous les efforts des hommes
qui la firent au cours de longues années ce
qu'elle est devenue grâce à l'obstination dé leurs
efforts et à leur foi dans l'avenir de leur grou-
pement.

La chaîne se soude maille à maille. Après les

; Le Conseil d'Administration du Sport nautique de Bône.

présidents Amoureux, ilaugade, Blanchet, The-
ry, Blanchard, Claude, qui dirigèrent la Socié-
té, aux heures difficiles, leurs successeurs'
Charvet, Ghirenghelli, Maginière, ont achevé
l'oeuvre entreprise, et c'est dans le plein épa-
nouissement de sa prospérité actuelle que le
Sport Nautique Philippevillois s'enorgueillit
d'être l'un des premiers clubs nautiques de

l'Algérie et certainement le mieux organisé.
Actuellement, la Société compte 535 membres

actifs, membres honoraires et cadets. Sa flotte
se compose de 58 canots autos et de 110 canots
à voile, ou à rames.

•Les chiffres ont une éloquence précise qui
donne la vraie valeur et la mesure de la belle
situation conquise par le S.N.P. après trente
ans d'efforts.

Nous (lirons plus. Par son recrutement qui
louche à foules les classes de la société et princi-
palement les travailleurs manuels, la Société of-

frant un dérivatif sain à ceux que le dur tra-
vail absorbe durant de longues heures, remplit
un rôle social dont Ta portée est considérable.
Par le recrutement de cadets, elle développe dans
la jeunesse, le goût des exercices nautiques t
l'amour de la mer.

OEuvre sociale, le S.N.P. a droit à tout l'inté-
rêt bienveillant de nos représentants aux assem-
blées élues. Cet intérêt se manifeste d'espérer
que cette aide pécuniaire sera plus directement
effective, plus importante durant les années à
venir.

Présidée actuellement par M. Magnière Al-
phonse, l'un des ouvriers de la première heu-
re, de la belle oeuvre réalisée, parvenu au stade
heureux de la sécurité financière et de la belle
harmonie entre ses membres, le vieux club phi-
lippevillois peut hisser glorieusement son fa-
nion sur le beau bâtiment qui lui appartient.

J. C.

Le carré de mouillage des bateaux.
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AVIRON

Kowing-Club de Bône

S'il n'a pas encore conquis la grande foule,
le sport du rowing, récemment importé en AL
gérie, a pourtant les faveurs de nombreux amaT
teurs.

Il est si agréable, surtout par la température
excessive que nous subissons actuellement, de
pouvoir troquer le lourd complet contre le fin
maillot de rameur et de s'élancer sur l'onde à
bord d'une mignonne petite yole !

Parmi les sociétés existant actuellement, le
Rowing-Club de Bône est sûrement l'une des
plus actives.

Fondé le 12 janvier 1921, et agréé par le
Gouvernement, le Rowing-Club de Bône ne tàr->
da pas en. effet à se mettre en vedette au cours
des matchs qui l'opposèrent au Rôwing-Club
Algérois et au Sport-Nautique d'Alger.

Disons que les différentes équipes sont com-
posées d'hommes de valeur et qui, de plus, s'as^
treignent à un entraînement suivi et intelligent
sous la direction d'habiles professeurs.

Pendant la saison 1927-28, le R.C.B. a rem-
porté les victoires suivantes :

Championnat de l'Afrique du Nord
Premier en yoles de mer à quatre de pointe ;
Deuxième en yoles de mer à deux de pointe ;
Troisième en canoë.

Championnat de France à la mer
Deuxième en yoles à quatre de pointe.
En 1926 et 1927 il avait été vainqueur des

coupes A-bbo (quatre de pointe) et Jongla (deux
de pointe).

Pour cette saison il organisera le Champion-
nat de l'Afrique du Nord qui se déroulera le 5
août prochain, à Bône et participera aux épreu-
ves de yole en mer et outrigger.

Nous sommes persuadés que les dirigeants du
Roiving-CInb de Bône s'acquitteront de leur tâ-
che avec leur compétence coutumicre.

Le bureau est formé de :

Président d'honneur
.-

M. Lambert ;
Vice-président d'honneur : M. Robert Pan-

erazi ;
Président : M. Cossé.
Vice-présidents : MiM. Bayard et Mcrk'el ;
Secrétaire : M. Amadi ;
Secrétaire adjoint : M. Ximenez ;

Trésorier : M. Talazac ; '

Trésorier adjoint : M. Rombi ;

Commission des Fêtes :
J. Cohen, président.
Capitaine d'entraînement : Albert Lastes.
Conservateur du matériel: Marceau Fourcade.
-L'oeuvre de ces dévoués sportsmen est à en-

courager, car il est aujourd'hui"prouvé que
l'aviron est un sport complet et très sain qui
met en action tous les muscles de notre corps.

Souhaitons donc que les jeunes bônois com-
prennent l'intérêt qu'ils ont. à adhérer au Ro-
wing-Club de Bône.

Nous leur rappellerons que le siège social est
au Palais Lecoq et que les cotisations annuelles
ont été fixées à :

Membres actifs : 96 francs ;
Membres honoraires : 42 francs.

C'est parmi les jeunes, ceux qui sont amou-
reux de la mer qu'il importe de trouver de
nouveaux adeptes. 'Dans cette région de Bône, où
les sportsmen sont légions, où les athlètes sont
aussi si nombreux, il sera facile de trouver par-
mi la jeunesse de nouveaux membres qui vien-
dront ajouter leur enthousiasme à l'expérience
et au cran des anciens.
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CYCLISME

lie Grand Prix de la Ville de Bône

Le Grand Prix de la Ville de Bône vient assu-
rément au tout premier rang des épreuves cy-
clistes sur route.

Il fut créé en 1924 par le Vélo-Club Bônois et
se court chaque année avec le concours des meil-
leures pédales de l'Afrique du Nord et de Fran-
ce.

En 1924, le cyclisme est déjà fort pratiqué à
Rône, mais Messieurs Teddé et Tari lui donnent
une nouvelle impulsion en organisant de nom-
breuses épreuves qui, toutes, remportent un beau
succès.

Malheureusement le V.C.B. n'est pas. aidé dans
sa tâche ; les commerçants, sollicités, se mon-
trent d'une indifférence désespérante. Que vont
faire; les dirigeants ? Loin de se décourager, ils
redoublent d'efforts et, bientôt, triomphent des
circonstances.

Alors le V.C.B. prend un remarquable dévelop-
pement : il réussit un véritable coup de maître en
mettant sur pied le Grand Prix de la Ville de
Bône.

La première année, la distance de cette cour-
se est de 210 kilomètres. Elle réunit quinze par-
tants dont plusieurs Algérois. Bessadi est vain-
queur devant Charles Slornello, Coniglio et F.
Palmcrini.

Les organisateurs, très satisfaits de leur es-
.sai, font beaucoup mieux en 1923. L'itinéraire
long de 383 kilomètres, est le suivant :

Bône-Conslanline-Bône en passant par Saint-
Charles à l'aller et par Oued-Zenati au retour.

Les as d'Alger sont au départ : Torrès, Tho-
mas, Varo, Remadni, Guercy ainsi (pie les Tu-
nisiens Flefel et Xuereb et les locaux Stornello,
Cellano, Palmcrini.

C'est l'iefel qui remporte la victoire, se clas-

sant premier aux deux étapes, devançant de
plusieurs minutes les suivants : Remadni, Cela-
no, Thomas, Torrès et Stornello.

1926 ! Triomphe complet du Grand Prix. Le
parcours comprent trois étapes à effectuer en
deux jours : Bône-Philippeville-Constantine en
deux étapes (185 kilomètres) et Gonstantine-Bô-
ne en une étape (184 kilomètres).

iLe V.C.B. demande aux coureurs métropoli-
tains de participer à l'épreuve devenue « inter-
nationale toutes catégories » et deux Girondins,
Juge et Massai, envoient leur engagement.

Celte « rentrée » encourage l'émulation chez
les nord-africains et ceux-ci se présentent en
nombre au départ. Nous citerons : Flefel, Gram-
matico, Juge, Kybilène, Borg, Cosle, Buono.

L'Algérois Borg, vainqueur des deuxième el
troisième étapes (la première étant l'apanage de
Kybilène), est classé premier à son arrivée, avec
deux minutes d'avance sur le peloton.

Derrière lui, dans l'ordre : Grammatico, Juge,
Kybilène, Cosle, Bourouis (l'r des Bônois), Gari-
to, Cerchirillo.

Le succès est formidable. Dans toutes les villes
et villages traversés, les coureurs sont chaleureu-
sement accueillis par les populations. La récep-
tion est particulièrement touchante à Constan-
tine où une foule enthousiaste vient manifester
son admiration pour les « géants de la roule ».

Encouragés par la réussite de leur « Grand
Prix », les dirigeants du Vélo-Club de Bône veu-
lent lui donner encore plus d'importance.

MiM. Baoul Teddé, président ; Joseph Tarri,
Grenade, Hcvmann el Abbo, auxquels est venu
se joindre le mécène, bien connu M. Marcel Cos-
se, travaillent d'arrache-pied à l'épreuve de 1928.

Avec le concours de l'Indépendante Conslan-
linoisc et des villes de Souk-Ahras, Tébessa, Aïn-
Beïda, Balna, Biskra, ils arrivent à doter le
«Grand Prix» de 12.000 francs (espèce et na-
ture).

Les prix sont ainsi répartis :

l'r 500 francs, V.C.B. et un cadre «Buono»
(M. Buono, Alger).

2" 250 francs, V.C.B. et un cadre « La Mon-
diale ».

3'' 1-10 francs V.C.B. el une paire roues course
sans pneu (Baldetti).

4" 120 francs V.C.B. et une paire boyaux (M.
Seguelas).

5" 90 francs V.C.B. el une montre-bureau (Mai-
son Hutchinson).

ti" 70 francs V.C.B. et un porle-plume réser-
voir.

7V 50 francs V.C.B. et une paire enveloppes
(Maison Deluc).

8" 40 francs V.C.B. el un guidon course.
9" 30 francs V.C.B. el une lanterne (M. J. Fon-

lana).
10" 20 francs V.C.B. et. une paire bidons (M. J.

F'ontana).
Des prix spéciaux sont réservés aux cyclistes

du département: de Constantine :

l' 1 250 francs V.C.B. et diverses prini'-s.
2" 130 francs V.C.B. et diverses primes.
3'' 90 francs V.C.B. el diverse primes.
4" 70 francs V.C.B. et diverses primes.
5" 50 francs V.C.'B. el diverses primes.
<»'-30 francs V.C.B. et diverses primes.
7" Une paire cale-pieds, etc..
8" Un stylomine, etc..
Un tel effort, ne reste pas vain. Les engage-

ments pleuvenl. On relève les noms de :

Turqui (Alger), Beaupuy (Brest), Borg (Alger),
Torrès (Alger), Amallitano (Bône), Cclano (Bô-
ne), Grammatico (Tunis), Pacitico (Bône), etc..

Cette fois la course se dispute en neuf étapes,
représentant une dislance de 1.100 kilomètres
environ :

lr" étape : Bône-Souk-Ahras (97 kms).
2" étape : Souk-Ahras-Tébessa (133 kms).
3" étape : Tébessa-Aïn-Bcïda (89 kms).
4" -étape :Aïn-Beïda-Constanline (111 kms).
5" étape : Constantine-Batna (122 kms).
(>" «lape : Balna-Biskra (117 kms).
7" étape : Biskra-Bal-na (Ht kms).
8" étape : Balna-Constantine (122 kms).
9" étape : Conslanline-Bône (177 kms).
Lés grands journaux français et nord-afri-

cains consacrent de longs articles à ce -1'' Grand
Prix qui se classe définitivement parmi les plus
importantes épreuves routières de l'époque.
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lie jVIoto-Club de Bône

Bône est décidément l'une des villes les plus
sportives du département de Constantine : na-
tation, cyclisme, escrime, football, hippisme,
etc., sont pratiqués avec ferveur.

Jusqu'ici pourtant les sports mécaniques n'é-
taient représentés par aucun groupement.

Cette lacune vient d'être comblée, les Bônois
ont fondé en mars dernier un club de motocy-
clettes portant le nom de Moto-Club Bônois.

Bien que nouvellement fondé, le Moto-Club
Bônois compte quatre sorties à son actif et il
pense organiser sous peu une grande manifes-
tation comprenant :

a) Une course de vitesse :

b) Un gymkhana.
Son bureau a été formé comme suit :
Président d'honneur : M. Max Chaiilet.
Président actif : M. Armand Lepori.
Vice-président : M. Marcel Bayse.
Directeur sportif : M. Philippe Pace.
Trésorier général : M. Paul Schembri.
Trésorier adjoint : M. Emile Tranchât.
Secrétaire général : M. Georges Schembri.
Assesseurs : MM. Alfred Ferrando, René Go-

non, Vincent Audibert.
Lors de la dernière réunion, il a été décidé

'que le Moto-Chib de Bône. enverrait son adhé-
sion à l'Union Vêlocipédiqiie de France el de-
manderait au journal Moto-Revue de lui accor-
der son patronage.

La Bônoise

Fondée en 1904, le 6 novembre, La Bônoise
compte'aujourd'hui parmi les sociétés de pré-
paration militaire les plus florissantes du dé-
partement de Constantine.

Son palmarès est chargé de succès. C'est ainsi
qu'à Alger, en 1912, elle remportait le premier
prix avec félicitations du jury pour les clairons
et tambours,, tandis que la même récompense,
lui était attribuée pour le «prix de direction».

A Bougie, en 1920, au concours de gymnasti-
que, elle obtient :

Adultes (alternatifs): Prix d'excellence cou-
ronné.

.Course: Prix d'excellence couronné.
Tir : Premier Prix.
Tambours et clairons : Premier Prix avec féli-

citations du Jury.. Prix de Direction.
.'Au concours: fédéral de Maison-Carrée (1921),

elle cueille encore de magnifiques lauriers, no-
tamment'.':;

-tambours et clairons (division d'excellence) :

Premier Prix d'honneur avec félicitations du
Jury'."' Prix de Direction.

Gymnastique (pupilles-alternatif). Deuxième-
division. Groupe spécial : Premier Prix en sec-
tion.

Pyramides sans engins : Prix couronné.
Tir : Quatrième prix à l'arme de guerre, sec-

tion des gymnastes.

:
Puis La Bônoise se rend à Paris, en 1922.

Nullement intimidée par ses concurrentes, elle
se classe fort honorablement :

Le Président de La Bônoise eut, à l'heure ac-
tuelle, le dévoué'(Monsieur Palomba qui ne mé-
nage ni son temps, ni son argent pour faire pros-
pérer sa chère société.



L'AFRIQUE DU NORD ILLUSTREE 61

Société de Tir et de Préparation Militaire
de Philippeville

k'Union des Tireurs

La Société fondée à Philippeville, le 17 juil-
let 1874 par feu M. Robert Calendini, avocat,
peut être considérée comme l'une des plus an-
ciennes de l'Afrique du Nord.

Société civile formée par quelques tireurs phi-
Iippevillois rattachée ensuite au 7e, puis au 111

Bataillon Territorial de Zouaves, elle prit le
litre de l'Union des Tireurs le 10 janvier 1902

sous la présidence du Docteur Augier.
Son but était d'entretenir et de développer le

goût du tir et de préparer, au service militaire,
les jeunes gens n'ayant pas encore été appelés
sous les drapeaux.

Déclarée en vertu de la loi du l"r juillet 1901,
le 31 mars 1905, agréée par le Ministre de la
Guerre, le 24 mars 1909 sous le n° 46, l'Union
des Tireurs, sous la présidence de M° Mercier,
avoué, a présenté, pour le brevet d'aptitude, de
1909 à 1915, 63 jeunes conscrits et de juin 1919,
date de la reprise des cours, à ce jour, sous la

présidence du capitaine Graux, 221 jeunes socié-
taires. Au total : 284 conscrits ayant obtenu le
brevet d'aptitude.

Parmi ces 284 brevetés, 18 sont sortis de l'ar-
mée olliciers de réserve, 76 sous-ol'liciers et 5!)

caporaux ou brigadiers.
Parmi les 63 brevetés d'avant-guerre, 18 sont

tombés nu champ d'honneur.
Sous l'impulsion du Directeur de la Société,

M. Jean Entzmann, véritable apôtre du sport, les

cours de Préparation militaire sont régulière-
ment suivis trois fois par semaine sur le Stade
Pro-Palria.

Des gradés de l'active forment les candidats
aux brevets d'aptitude el aux spécialilés et MM.

les Officiers chargés du service départemental de
l'I. P. contrôlent la marche de l'instruction.

Une section féminine avait été créée par la
Société, mais, en vertu des instructions minis-
térielles elle fut disjointe el s'administre elle-
même sous île titre de Pro-Palria depuis le 25
janvier 1921, agréée sous le n" 10.919, le 30 dé-
cembre 1922, celte jeune société dirigée par M""

Louisa Entzmann a remporté de nombreux suc-

cès aux diverses manifestations sportives orga-
nisées dans les trois départements.

Le Conseil d'administration de ces deux socié-
tés est présidé par le capitaine Graux ayant
comme collaborateurs MM. Ernest Blanchard et
Jules Potlier, négociants, vice-présidents; Jean.
Magro, secrétaire ; Entzmann, trésorier, et di-
recteur de l'Union des Tireurs, et M"1" Entz-
mann, directrice monitrice de Pro-Palria.

ha Bravoure de Bougie

Lu Bravoure de Bougie, créée en 1898, est
l'une des plus anciennes sociétés de gymnasti-
que nord-africaines.

11 serait vraiment trop long d'-énumérer Ions
les succès (ils sont si nombreux !) qu'elle rem-
porta au cours de sa longue carrière.

Nous disons seulement qu'elle participa aux
principaux concours nationaux :

Dijon, 1898; Nice, 1900; Lyon, 1903; Mar-
seille, 1906; Paris.1909 : Angers,. 1927.

En Algérie-Tunisie, elle prit part à toutes les
manifestations gymniques, principalement à
celles de Constantine, Tunis, Alger, Blida, Oran,

(Voir la suite page 71.)
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J^a JVjLaison J.-J3. -Lracqui
de x mlippeville

La Maison Tracqui, de Philippeville, très
avantageusement connue non seulement dans
cette ville si importante par sa situation privi-
légiée et son développement économique inces-
sant, mais encore dans tout le département de
Constantine fonctionne depuis plus de dix ans
Toute des Ateliers des Chemins de Fer. Elle a
créé dans la grande sous-préfecture du départe-
ment voisin une usine de carrosserie automobile
dont l'extension prodigieuse montre qu'elle ré-
pondait à un véritable besoin. Elle se charge
de la construction et de la réparation de toutes
carrosseries automobiles, qu'il s'agisse d'autos
particulières ou d'autobus, de camions ou de
voitures de luxe. Ses modèles sont vivement ap-
préciés des connaisseurs par leur adaptation ri-
goureuse aux besoins 'qu'ils ont à satisfaire, par
leur judicieux établissement, leur fini, leur élé-

gance el surtout leur solidité à toute épreuve.
11 est à noter que M. J.-B. Tracqui est le pre-

mier qui ait installé un atelier réellement mo-
derne de tôlerie automobile. Disons en passant
que nombre d'ouvriers tôliers aujourd'hui répu-
tés et vivement recherchés par les industriels ont
été formés par le principal ouvrier de celle fir-
me, dont l'habileté professionnelle est au-dessus
de tout éloge.

Poursuivant ses innovations avec une claire
vision de l'avenir et des services qu'il pouvait
rendre dans la région, M. J.-B. Tracqui a égale-
ment élé>le premier en Algérie à créer et à équi-

per d'une façon absolument irréprochable, un
atelier de peinture émail -à froid pour automo-
biles. Son émail Nopaz est à même de rivaliser
avec les meilleures marques et donne des résul-
tats de durée, d'élégance et de tons qu'on ne
saurai! obtenir avec des produits similaires.

En dehors de ces importantes spécialités, on
traite dans les vastes ateliers de M. J.-B. Tracqui
les roues en blanc et ferrées, pour chariots, char-
rettes, tombereaux, fourgons, etc..

On y façonne aussi le caoutchouc pour son
adaptation aux voitures de course ou de luxe.

La Maison Tracqui a si vile étendu son rayon
d'action qu'elle livre actuellement dans tout le
département de Constantine. Elle occupe 25 à
30 ouvriers spécialisés pour la plupart et véri-
tables artistes dans leur branche ; elle travaille
pour les plus importantes firmes d'automobiles.

Les magasins de quincaillerie, boulonnerie,
articles de carrosseries nécessaires à la cons-
truction sont également très bien aménagés et
abondamment pourvus.

Les ateliers de forge, de charronnage ; la salle
des machines mériteraient eux aussi une descrip-
tion particulière que la place mesurée dont nous
disposons ne nous penne! malheureusement pas
•d'entreprendre.

Disons simplement que leur outillage et leur
matériel sont absolument modernes.

L'Atelier de peinture.

L'Atelier de carrosserie.

Camion Saurer carrossé el peint par le procédé Nopaz par la Maison Tracqui.
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LES GRANDS STADES ALGÉRIENS

Le Stade du Racing-Club Philippevillois

En 1919, le Racing-Club Philippevillois, enrécupérant-nombre
.
de ses membres mobilisés

jusqu'alors, retrouva l'activité prospère qui le
plaçait, avant la guerre, en tète des sociétés
sportives départementales.

Les saisons sportives 1918, 1920, .1921, 1922,
suivies avec intérêt par le public philippevil-
lois, marquèrent une_ ère de succès pour le Ra-
cing dont ies dirigeants surent maintenir l'ex-
cellente forme.

En 1921, un groupe de sportifs comptant par-
mi les dirigeants du Racing, Milvl. Crosso, Flogny,
Faillenot, Cesario, Martinez, ïribaudeau, Fal-
son, Palenc achetèrent sur leur propre initiative
un vaste terrain s'étendant entre l'avenue Bar-
rot et le mamelon Négrier.

Marécageux en hiver, présentant des dénivel-
lements sensibles, ce terrain dut être exhaussé
de 60 centimètres par l'apport de terres de dé-
blais prélevées à de longues distances, puis ni-
velé avec soin et enfin clôturé 'afin d'en réser-
ver l'accès.

Avec une activité digne de tous éloges, le
groupe animateur entreprit immédiatement la
construction de tribunes à gradins, offrant plus
de trois mille places au public. Des arbres fu-
rent plantés en bordure des pelouses, et bien-
tôt le stade du Racing pouvait ouvrir ses por-
tes et accueillir, dans le cadre qui convenait,
un public évalué, dès les premières réunions, à
trois mille personnes.

(Le succès répondit largement aux efforts des
organisateurs. Conjugué avec la brillante tenue
des teams du Racing dans toutes les compéti-
tions sportives de l'Afrique du Nord, il établit
solidement la réputation de l'esprit sportif qui
animait les Philippevillois et valut à notre ville
ce titre de « Capitale sportive du département »
qu'un sportman du chef-lieu lui décerna d'en-
thousiasme.

L'initiative, avisée des dirigeants du Racing,
aidés puissamment' dans les travaux d'aména-
gement du stade par le concours précieux du
colonel Gâteau, commandant d'Armes, créait
pour les finances de la Société, une dette de
quatre-vingt mille francs (80.000), garantie par
je président et le Conseil d'administration.

Une émission d'actions fut décidée alors. Trois
cent actions furent vendues en quelques se-
maines, justifiant ainsi l'oeuvre entreprise et lui
apportant l'aide effective du public.

Les Ateliers Magnière à Philippeville

Les vieilles firmes commerciales portent en
elles-mêmes leur réclame : si en effet elles ont
duré, c'est qu'elles ont su s'attacher une clientè-
le fidèle. L'axiome commerciale se vérifie dans

Le Racing-Club Philippevillois et La Jeunesse Sportive.
Conseils d'administration : Racing-Club : MM. Flogny, Thibeaudeau, Baud, Ampère.

Jeunesse Sportive : MM. Faillenot, Ghiringhelli, Baud, Grasset.

la solide prospérité de la Maison Magnière, fon-
dée depuis 1861, par M. H. Magnière père, au-
jourd'hui décédé.

Les ateliers Magnère ont conquis une juste ré-
putation au cours de ces longues années. La pein-
ture du Bâtiment a absorbé leur activité jusqu'en
1922, puis sur l'initiative de M. Magnière Alphon-
se, la peinture en Carrosserie a été ajoutée avec
succès, par les ateliers de la rue Théophile Ré-
guis, organisés dans les locaux de l'ancienne Mai-
son Pons, spécialiste de la peinture en voiture,
de vieille et honorable réputation.

En 1927, M. Magnière, désirant moderniser ses
pocédés de peinture sur carrosserie automobile
et séduit par la nouvelle découverte de l'émail a
froid, inaltérable, utilisé avec succès dans toutes
les grandes usines du monde, résolut d'étudier
l'application de ce progrès remarquable.

Après l'ère des débuts que les scrupules d'un
artisan aussi avisé que M. Magnière, devaient
prolonger en études et expériences personnelles,
une adaptation -moderne des ateliers fut réalisée
par l'utilisation pratique du fameux procédé d'é-
maillage à froid de la Maison- « Duco».

Salle de ventilation, de vernissage, aspirateur,
moteur et outillage, tout fut exécuté et monté
avec le soin indispensable.

Aujourd'hui, les ateliers Magnière entrepren-
nent et exécutent, des travaux d'émail à froid qui
font l'admiration des connaisseurs. jLes automo-

bilistes recouvrent en quelques opérations, une
apparence de neuf sous la couche de Duco qui
les cuirasse contre les outrages du temps et leur
donne cette pureté de teinte et cet éclat que ne
sauraient atteindre les virtuoses du pinceau.

A noter la possibilité d'application du « Du-
co » sur des surfaces abîmées, par une répara-
tion ou un choc en ce sens que le raccord se dé-
tache du reste de la carrosserie anciennement
peinte au Duco.

Progrès incontestable 'qui se révèle à l'usage,
supérieur à toutes les peintures cellulosiques et
autres, l'émail à froid « Duco » est employé sur
la plupart des voitures de série ou de luxe.

II appartenait aux ateliers Magnière, de notre
ville de faire connaître cette peinture parfaite et
d'en répandre l'usage par une technique plus
méticuleuse, soignée et forte d'une expérience
plus étendue chaque jour.

Aidé de son fils Frcd Magnière, élève diplômé
de l'Ecole Logelain de Bruxelles, décorateur d'art
en même temps que spécialisé dans la peinture
des carrosseries autos, par des stages dans les
plus grandes firmes de France ; les ateliers Ma-
gnière mettent au service de leur nombreuse
clientèle, leurs connaissances professionnelles et
leur esprit averti qui sait s'adapter aux exigences
modernes du Progrès.

Nous les félicitons d'avoir su créer dans notre
ville, un atelier d'Email à Froid.
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Bien conseillés par les moniteurs : MM. Cu-
rot, Abel, Zognazzoni, Fanaud et Jean Marcel,
les gymnastes ont déjà glané pas mal de succès,
notamment au dernier concours fédéral de Re-
lizane.

Mais c'est surtout au B.P.M.E. qu'ils se sont
distingués.

La Jeanne d'Arc a obtenu, en effet, vingt-
deux brevets simples et quinze brevets de spé-
cialité (1927 et 1928), grâce au dévouement de
l'instructeur, M. Duplessy, sous-officier de
l'Instruction physique.

Sa clique, les Amis Réunis, est particulière-
ment brillante. Dirigée par M. Allard, elle se
compose de trente exécutants et passe pour
être l'une des plus homogènes du département.

Le Conseil d'administration de la Jeanne-
à'Arc est heureusement présidé par M. Mazzu-
ca Victor, chevalier de la Légion d'honneur.

Ce groupement compte actuellement 250 mem-
bres et jouit à Bougie et ses environs de la sym-
pathie générale.

On ne saurait trop encourager ces sociétés
régionales.

Perrégaux et tout dernièrement Relizane où elle
reçut treize prix dont cinq couronnés.

Le Président est M. Alfred Dubar. Les princi-
paux collaborateurs :

Vice-présidents : MM. Fonville et Gimino.
Secrétaire </énéral : M. René Courant.
Trésorier : M. Etienne Garmy.
Professeur : M. Allai Hamdan.

La Bravoure a été désignée pour organiser la
23" Fête Fédérale qui se déroulera à Bougie en
1929.

Elle avait déjà organisé la « 14" Fête Fédéra-
le » il y a huit ans.

ha Jeanne d'Are de Bougie

La Jeanne-d'Ar.c de Bougie a été fondée en
1926 et vient d'être agréée par le ministère de
la Guerre connue société d'éducation physique
et de préparation militaire.

La jeunesse de nos petites villes manque de
distractions... il n'y a que le café, avec des ta-
bles de marbre autour desquelles se pressent
des joueurs cupides... son piano mécanique
qui scande des tangos névrosiques et ses verres
de poison.

Les jeunes éphèbes se laissent donc aller à
celte vie besiiale et passent tout leur après-mi-
di du dimanche dans une atmosphère qui seul
le tabac el l'anélhol. El le soir, quand ils ren-
trent chez eux, ils ont des yeux hagards, les
pommettes écarlales, la casquette en arrière.

Les exercices physiques, les jeux en plein air
font travailler l'esprit, développent le. discerne-
ment el donnent la sanlé morale aussi bien que
celle du corps.

Toutes nos braves sociétés provinciales de-
vraient être reconnues d'ulililé publique el ces
hommes qui Iravaillenl obscurément pour l'a-
venir de la race mériteraient une autre récom-
pense que l'indifférence accordée par le Gou-
vernement.
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Et maintenant ?

Nous avons passé en revue à peu près toutes
les manifestations sportives qui se sont dérou-
lées depuis un an dans le département,de Cons-
îantine.

Quelle somme de courage ont dû déployer les
dirigeants des clubs de l'Est pour, arriver à vul-
gariser le sport et à créer; un. .mouvement quasi
inexistant il y a encore quelques années ! -

Nous ne pouvons que les féliciter.des résultats
obtenus et les assurons;de toute notre sympathie.

Qu'ils ijerséyèrent : nous serons là pour les
soutenir;-.- .!.;:'.. '..'-•:

On a souvent, trop; souvent dénigré les qua-
lités des Algériens. À.Paris,.lès pontifes des di-

verses fédérations se sont montrés, en maintes
circonstances, d'un désintéressement outré. C'est

avec un air dédaigneux que ces. messieurs par-
lent de nos représentants. Et pourtant ceux-ci se
sont imposés dans certaines «spécialités». Ils
ont prouvé, je dirais presque brutalement, à
leurs détracteurs qu'il fallait désormais comp-
ter avec eux.

Miracle ? Peut-être, quand on songe aux
moyens, dont disposent les sportsmen de chez
nous. 11 est évident qu'en athlétisme on court
un 400 mètres en 55", un 100 mètres en 11" 3/5 ;

on saute 1 m. 70 en hauteur, 3 m. 10 à la per-
che... mais comparez nos pistes avec celles de
la Métropole et surtout les conditions d'entraî-
nement.

Nous n'avons pas de « moniteurs », à propre-
ment parler, et nos athlètes ne reçoivent que les
conseils de « vieilles gloires » qui, si elles sont
d'un dévouement sans bornes, n'en ignorent pas
moins les méthodes modernes.

De plus, l'éloignement de la Mère-Patrie, la
pauvreté des sociétés, ne nous permettent pas
de prendre part aux principales épreuves na-
tionales.

... Car, après tout, la valeur du « muscle nord-
africain » n'est pas négligeable : le vaillant pe-
tit algérien El-Ouali vient de le prouver en en-
levant le terrible marathon olympique d'Ams-

Mauvais entraînement et manque de compé-
titions sérieuses, telles sont les seules causes, à
notre humble avis, de l'infériorité athlétique al-
gérienne.

Quand on aura trouvé le remède, les choses
changeront de face.

ter-dam, sauvant ainsi l'honneur du pavillon fran-
çais.

Plus de querelles de clocher, que nos trois
départements s'unissent el travaillent solidai-
rement pour la victoire du sport sur cette terre
d'Afrique.'
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